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Cette question' demande S’1  1 opposıtion Dieu: "Utrum In
Deo sıt opposıt10 secundum modos". Redigee de acon habıtuelle,
elle Oonne plusiıeurs arguments demontrant qu’1 oppositıion
Dieu. Un argument dırıge contre le Respondens qu1 soutenaıt qu en
Dieu n’exIiste qu’une opposition relatıve tandıs JUC euxX autres affırment
quC {OUS les modes d’opposıtion trouvent Dieu, qu’1 n Yy AdUCUuNc

opposıtlon, meme Das relatıve. Par contre deux argumen(ts soutiennent
qu en Dieu exıiste unc opposıtion relatıve.

Jacques de Vıterbe COMDOSC la reponse tro1s parties. 1 CADOSC
d’abord le verıtable SCHNS du terme oppositio; ensutlte 11 demande quels Sont
les dıfferents modes d’opposıtion eft quelle est la raison PTODIC de chacun
d’euxX: finalement 11 examıne S1 Dieu ı] opposıiıtion ef Comment

Le traıte termıne la refutatiıon la resolution des arguments
donnes

Le extie figure dans les CING manuscrI1ts, dans le 117 de la
Bıblıotheque de Bordeau (B) aQuX feuıllets 74v0_7 V0’ dans le VII de
I1a Bıblıoteca Naziıonale de Naples auX T1 SS  D} dans le 200b
de la Bıbliotheque de 1’Unıversıite de Padoue (P) dans le 213 de 1a
Bıblıoteca Angelıca Rome (R) duX 104'°-110b, ef dans le de la
Bıblıotheque de Toulouse (T) Au X ff. RL 100

On trouve les memes caracterist1iques qu«C dans les questi1ons
precedentes“. plusıeurs endroits le eXte du manuscriıt toulousaın nNOIrCI

Voir: Jacobı de Vıterbio A Quaestiones de 1V1IN1S Praedicamentis. Quaesti0
ugustiniana 38 (19858), 67-98; Quaesti10 XIX (1989), 154-185; Quaestio

(1992), 351-378; Quaest10 (1994), 177-208; Questio K
(1995), 299-318 Quaesti0o X XI (1996), 147-176; Quaesti0 (1996),
339-369; Quaesti10 (1998). 131-163

Nous reNVOYONS auxX editions sulvantes: ef Arıstotelıs
mna qua«C extfant9 selectis translatıonıbusJACOBI DE VITERBIO O.E.S.A.  QUAESTIONES DE DIVINIS PRAEDICAMENTIS  QUAESTIO XXVI  Cette question' demande s’il y a opposition en Dieu: "Utrum in  Deo sit oppositio secundum omnes modos". Redigee de facon habituelle,  elle donne plusieurs arguments demontrant qu’il y a en effet opposition en  Dieu. Un argument se dirige contre le Respondens qui soutenait qu’en  Dieu n’existe qu’une opposition relative tandis que deux autres affirment  que tous les modes d’opposition se trouvent en Dieu, ou qu’il n’y a aucune  opposition, meme pas relative. Par contre deux arguments soutiennent  qu’en Dieu existe en effet une opposition relative.  Jacques de Viterbe compose la reponse en trois parties. I_ expose  d’abord le veritable sens du terme oppositio; ensuite il demande quels sont  les diffe&rents modes d’opposition et quelle est la raison propre de chacun  d’eux; finalement il examine si en Dieu il y a opposition et comment.  Le traite se termine par la refutation ou la resolution des arguments  donnes au debut.  Le texte figure dans les cinq manuscrits, dans le ms 117 de la  Bibliotheque de Bordeau (B) aux feuillets 74”°-78”°, dans le ms VII C 4 de  la Biblioteca Nazionale de Naples (N) aux ff. 71”-75“°, dans le ms 200b  de la Bibliotheque de 1’Universite de Padoue (P), dans le ms 213 de la  Biblioteca Angelica ä Rome (R) aux ff. 104”-110b, et dans le ms 56 de la  Bibliotheque de Toulouse (T) aux ff. 182°-190”.  On y trouve les m6&mes caracteristiques que dans les questions  precedentes?. Ä plusieurs endroits le texte du manuscrit toulousain a noirci  ! Voir: Jacobi de Viterbio o.e.s.a. Quaestiones de Divinis Praedicamentis. Quaestio  XVIIL. Augustiniana 38 (1988), 67-98; Quaestio XIX. Zb. 39 (1989), 154-185; Quaestio  XX. Ib. 42 (1992), 351-378; Quaestio XXI. Ib. 44 (1994), 177-208; Questio XXII. /b. 45  (1995), 299-318. Quaestio XXIII. 7b. 46 (1996), 147-176; Quaestio XXIV. Ib. 46 (1996),  339-369; Quaestio XXV. /b. 48 (1998), 131-163.  ? Nous renvoyons aux €ditions suivantes: ARISTOTELES et AVERROES, Aristotelis  omnia quae extant opera, selectis translationibus ... illustrata ... Averrois Cordubensis in ca  ... Commentarii. ed. Venetis 1562/74; re-ed. Frankfurt 1963. Vol. I, IV, VIIL etc.;  Aristoteles Latinus (AL) 1961 sqq. I; AUGUSTINUS, De Civitate Dei. PL 41; CCL 48; De  Natura Boni, PL 42; BOETHIUS, De Interpretatione, Introductio ad Syllogismos. De  Trinitate. PL_64; DIONYSIUS, De Divinis Nominibus. PG 3; HUGO A S. VICTORE, De  Sacramentis. PL_176; JACOBUS DE VITERBO, De Divinis Praedicamentis. Quaestiones I-XillustrataJACOBI DE VITERBIO O.E.S.A.  QUAESTIONES DE DIVINIS PRAEDICAMENTIS  QUAESTIO XXVI  Cette question' demande s’il y a opposition en Dieu: "Utrum in  Deo sit oppositio secundum omnes modos". Redigee de facon habituelle,  elle donne plusieurs arguments demontrant qu’il y a en effet opposition en  Dieu. Un argument se dirige contre le Respondens qui soutenait qu’en  Dieu n’existe qu’une opposition relative tandis que deux autres affirment  que tous les modes d’opposition se trouvent en Dieu, ou qu’il n’y a aucune  opposition, meme pas relative. Par contre deux arguments soutiennent  qu’en Dieu existe en effet une opposition relative.  Jacques de Viterbe compose la reponse en trois parties. I_ expose  d’abord le veritable sens du terme oppositio; ensuite il demande quels sont  les diffe&rents modes d’opposition et quelle est la raison propre de chacun  d’eux; finalement il examine si en Dieu il y a opposition et comment.  Le traite se termine par la refutation ou la resolution des arguments  donnes au debut.  Le texte figure dans les cinq manuscrits, dans le ms 117 de la  Bibliotheque de Bordeau (B) aux feuillets 74”°-78”°, dans le ms VII C 4 de  la Biblioteca Nazionale de Naples (N) aux ff. 71”-75“°, dans le ms 200b  de la Bibliotheque de 1’Universite de Padoue (P), dans le ms 213 de la  Biblioteca Angelica ä Rome (R) aux ff. 104”-110b, et dans le ms 56 de la  Bibliotheque de Toulouse (T) aux ff. 182°-190”.  On y trouve les m6&mes caracteristiques que dans les questions  precedentes?. Ä plusieurs endroits le texte du manuscrit toulousain a noirci  ! Voir: Jacobi de Viterbio o.e.s.a. Quaestiones de Divinis Praedicamentis. Quaestio  XVIIL. Augustiniana 38 (1988), 67-98; Quaestio XIX. Zb. 39 (1989), 154-185; Quaestio  XX. Ib. 42 (1992), 351-378; Quaestio XXI. Ib. 44 (1994), 177-208; Questio XXII. /b. 45  (1995), 299-318. Quaestio XXIII. 7b. 46 (1996), 147-176; Quaestio XXIV. Ib. 46 (1996),  339-369; Quaestio XXV. /b. 48 (1998), 131-163.  ? Nous renvoyons aux €ditions suivantes: ARISTOTELES et AVERROES, Aristotelis  omnia quae extant opera, selectis translationibus ... illustrata ... Averrois Cordubensis in ca  ... Commentarii. ed. Venetis 1562/74; re-ed. Frankfurt 1963. Vol. I, IV, VIIL etc.;  Aristoteles Latinus (AL) 1961 sqq. I; AUGUSTINUS, De Civitate Dei. PL 41; CCL 48; De  Natura Boni, PL 42; BOETHIUS, De Interpretatione, Introductio ad Syllogismos. De  Trinitate. PL_64; DIONYSIUS, De Divinis Nominibus. PG 3; HUGO A S. VICTORE, De  Sacramentis. PL_176; JACOBUS DE VITERBO, De Divinis Praedicamentis. Quaestiones I-XVerrToO1s Cordubensıs inJACOBI DE VITERBIO O.E.S.A.  QUAESTIONES DE DIVINIS PRAEDICAMENTIS  QUAESTIO XXVI  Cette question' demande s’il y a opposition en Dieu: "Utrum in  Deo sit oppositio secundum omnes modos". Redigee de facon habituelle,  elle donne plusieurs arguments demontrant qu’il y a en effet opposition en  Dieu. Un argument se dirige contre le Respondens qui soutenait qu’en  Dieu n’existe qu’une opposition relative tandis que deux autres affirment  que tous les modes d’opposition se trouvent en Dieu, ou qu’il n’y a aucune  opposition, meme pas relative. Par contre deux arguments soutiennent  qu’en Dieu existe en effet une opposition relative.  Jacques de Viterbe compose la reponse en trois parties. I_ expose  d’abord le veritable sens du terme oppositio; ensuite il demande quels sont  les diffe&rents modes d’opposition et quelle est la raison propre de chacun  d’eux; finalement il examine si en Dieu il y a opposition et comment.  Le traite se termine par la refutation ou la resolution des arguments  donnes au debut.  Le texte figure dans les cinq manuscrits, dans le ms 117 de la  Bibliotheque de Bordeau (B) aux feuillets 74”°-78”°, dans le ms VII C 4 de  la Biblioteca Nazionale de Naples (N) aux ff. 71”-75“°, dans le ms 200b  de la Bibliotheque de 1’Universite de Padoue (P), dans le ms 213 de la  Biblioteca Angelica ä Rome (R) aux ff. 104”-110b, et dans le ms 56 de la  Bibliotheque de Toulouse (T) aux ff. 182°-190”.  On y trouve les m6&mes caracteristiques que dans les questions  precedentes?. Ä plusieurs endroits le texte du manuscrit toulousain a noirci  ! Voir: Jacobi de Viterbio o.e.s.a. Quaestiones de Divinis Praedicamentis. Quaestio  XVIIL. Augustiniana 38 (1988), 67-98; Quaestio XIX. Zb. 39 (1989), 154-185; Quaestio  XX. Ib. 42 (1992), 351-378; Quaestio XXI. Ib. 44 (1994), 177-208; Questio XXII. /b. 45  (1995), 299-318. Quaestio XXIII. 7b. 46 (1996), 147-176; Quaestio XXIV. Ib. 46 (1996),  339-369; Quaestio XXV. /b. 48 (1998), 131-163.  ? Nous renvoyons aux €ditions suivantes: ARISTOTELES et AVERROES, Aristotelis  omnia quae extant opera, selectis translationibus ... illustrata ... Averrois Cordubensis in ca  ... Commentarii. ed. Venetis 1562/74; re-ed. Frankfurt 1963. Vol. I, IV, VIIL etc.;  Aristoteles Latinus (AL) 1961 sqq. I; AUGUSTINUS, De Civitate Dei. PL 41; CCL 48; De  Natura Boni, PL 42; BOETHIUS, De Interpretatione, Introductio ad Syllogismos. De  Trinitate. PL_64; DIONYSIUS, De Divinis Nominibus. PG 3; HUGO A S. VICTORE, De  Sacramentis. PL_176; JACOBUS DE VITERBO, De Divinis Praedicamentis. Quaestiones I-XCommentarı1. ed. Venetis 1562/74; re-ed. Frankfurt 963 Vol I‚ [ 111 E{tC.;
Arıstoteles Latınus (AL) 1961 SUq. I’Ul De (ıivıtate De1 41; (CET., 4 E De
atura Bonı, 4 % OE De Interpretatione, Introductio ad Syllogısmos. De
Trmitate 6 E DIONYSIUS, De 1VINIS Nominıbus. f M UGO ' De
Sacramentis. 176; ACOBUS VITERBO, De 1V1INIS Praedicamentis. Quaestiones 3



324 PMA

ei est devenu iıllısıble uant l’orthographe, OUuSs MI1s idea,
annihilare, chymaera, definitio, pulchitudo, Iincompossibilitas, pallidum
analogum, HNUMGUAM eic Ou les srıbes Ont ecrit ydea, anihilare, CIMera,
diffinitio, pulcritudo, InComposibilitas, palidum, anologum, HONQUAM,
sigillatum eft alnsı de suite.

PRAEDICAMENTIS DIVINIS

Quaesti0 est trum in Deo sıt opposıt10 secundum OINNECS modos
SU1 vel specıles.

Et arguebatur quod S1IC Nam in Deo multum et DAaUCUM, QUaC
OppONUNTU: relatıve. Duae enım relatıones vel notiones Sunt PauCac
respectu quınque vel quatuor, eft aeCcC Sunt multae respectu larum In Deo
et1am est eft MUu.  O, Qua«C opponuntur priıvatıve, scılıcet sicut
divisıbile ef indıvisıbiıle. In Deo et1am est ei Dar VUNnl, QUaC Sunt
contrarıa secundum Phılosophum In Praedicamentis. Nam Deus dıcıtur
9 et parvum et1am attrıbultur Deo secundum Dionysiıum; ef quı1a
contradıctio0 ncluditur in Oomnı! alıa oppositione, videtur eti1am quod in 1DSO
Deo Sıt contradıcti0, eft SIC spec1es opposıtionum.

Praeterea, quı1a Respondens dıcıt quod in Deo est OpposIt10, HNON
secundum OMNES mO0dos, sed solum secundum UuNUuH, scılıcet opposıt1o
relatıva, arguebatur multiplıcıter contra ipsum, eft alıquı probant quod

15 alıqua, alıı eIoO quod nulla, S1C dicendo et1am ut relatıva.
Arguebatur CIZO quod in Deo sıt oOpposıt1o relatıva contrarlıa. In

ed. Y PMA Romae 1983 Quaestiones ed PMA Romae 1986 Quaestiones
X VT XKXV. ed. Y PMA. in Augustiniana (1988) SUuq CL note 1 ’ OHANNES
DAMASC)  ' De Fıde Orthodoxa. 9 E} De Fıde Orthodoxa. Versions of Burgundio
and Certanius. ed. BUYTAERT, N. Y /Louvaın/Paderborn 1955; Dıalectica. 9 E St
John Damascene. Diıalectica. ersions by Robert TOSSETESTE. ed. LLIGAN Or
N. Y /Louvaın/Paderborn 1953; SIMPLICIUS, Commentaire SUT les Categories d’Arıstote. ed

ATTIN, vol Parıs/Louvaın 1971, Leıden 1975

Opposı1t1o0 nie sıt SU1/sSu1ls R‚ SUl vel ect.inc. in Deo adı est PauU-
etcae/paucı respectu lect. INC. scilıcet magnus/magnum

Par v um etiam/et et1am attrıbuitur324  E. YPMA  et est devenu illisible. Quant ä 1l’orthographe, nous avons mis idea,  annihilare, chymaera, definitio, pulchitudo, incompossibilitas, pallidum,  analogum, numquam etc. oü les sribes ont &crit ydea, anihilare, cimera,  diffinitio, pulcritudo, incomposibilitas, palidum, anologum, nonquam,  sigillatum et ainsi de suite.  DE PRAEDICAMENTIS IN DIVINIS QUAESTIO XXVI  Quaestio est: Utrum in Deo sit oppositio secundum omnes modos  sui vel species.  1  Et arguebatur quod sic. Nam in Deo multum et paucum, quae  opponuntur relative. Duae enim relationes vel notiones sunt paucae  respectu quinque vel quatuor, et haec sunt multae respectu illarum. In Deo  etiam est unum et multitudo, quae opponuntur privative, scilicet sicut  divisibile et indivisibile. In Deo etiam est magnum et parvum, quae sunt  contraria secundum Philosophum in Praedicamentis. Nam Deus dicitur  magnus, et parvum etiam attribuitur Deo secundum Dionysium; et quia  10  contradictio includitur in omni alia oppositione, videtur etiam quod in ipso  Deo sit contradictio, et sic omnes species oppositionum.  2  Praeterea, quia Respondens dicit quod in Deo est oppositio, non  secundum omnes modos, sed solum secundum unum, Sscilicet oppositio  relativa, arguebatur multipliciter contra ipsum, et aliqui probant quod  15  aliqua, alıi vero quod nulla, sic dicendo etiam ut relativa.  Arguebatur ergo quod in Deo sit oppositio relativa contraria. In  ed. YPMA. Romae 1983. Quaestiones XI-XVII. ed. YPMA. Romae 1986. Quaestiones  XVII-XXV. ed. YPMA. in Augustiniana 38 (1988) sqq. [cf. note 1]; JOHANNES  DAMASCENUS, De Fide Orthodoxa. PG 94; De Fide Orthodoxa. Versions of Burgundio  and Certanius. ed. E.M. BUYTAERT, N.Y./Louvain/Paderborn 1955; Dialectica. PG 94; St  John Damascene. Dialectica. Versions by Robert Grosseteste. ed. 0.A. COLLIGAN O.F.M.,  N. Y./Louvain/Paderborn 1953; SIMPLICIUS, Commentaire sur les Categories d’Aristote. ed.  A. PATTIN, 2 vol. Paris/Louvain 1971, Leiden 1975.  1 oppositio ante sıt BN 2 sui/suis R; sui vel /ect.inc. T 3 in Deo add. est N 4 pau-  et  cae/pauci N  5 respectu lect.inc. T  6 scilicet om. BN 9 magnus/magnum BN  parvum om. B  etiam/et T  etiam attribuitur ... alia oppositione corr. B1; om. B  10  in ipso Deo/ibi R_ videtur etiam ... species oppositionum om. BN  13 solum/etiam BN;  tantum R  16 relativa om. TP  15 alii/aliqua T  dicendo/in Deo T  8. Vol. I pars I 35E; Bekker 5°; Aristoteles Latinus (AL) I 16,17; 94,95.  9. De Divinis Nominibus, cap. IX (ILII); PG 3,910 B,911' A.lıa oppositione CO: BIl;
in 1DSO Deo/1b1 videtur et1iam324  E. YPMA  et est devenu illisible. Quant ä 1l’orthographe, nous avons mis idea,  annihilare, chymaera, definitio, pulchitudo, incompossibilitas, pallidum,  analogum, numquam etc. oü les sribes ont &crit ydea, anihilare, cimera,  diffinitio, pulcritudo, incomposibilitas, palidum, anologum, nonquam,  sigillatum et ainsi de suite.  DE PRAEDICAMENTIS IN DIVINIS QUAESTIO XXVI  Quaestio est: Utrum in Deo sit oppositio secundum omnes modos  sui vel species.  1  Et arguebatur quod sic. Nam in Deo multum et paucum, quae  opponuntur relative. Duae enim relationes vel notiones sunt paucae  respectu quinque vel quatuor, et haec sunt multae respectu illarum. In Deo  etiam est unum et multitudo, quae opponuntur privative, scilicet sicut  divisibile et indivisibile. In Deo etiam est magnum et parvum, quae sunt  contraria secundum Philosophum in Praedicamentis. Nam Deus dicitur  magnus, et parvum etiam attribuitur Deo secundum Dionysium; et quia  10  contradictio includitur in omni alia oppositione, videtur etiam quod in ipso  Deo sit contradictio, et sic omnes species oppositionum.  2  Praeterea, quia Respondens dicit quod in Deo est oppositio, non  secundum omnes modos, sed solum secundum unum, Sscilicet oppositio  relativa, arguebatur multipliciter contra ipsum, et aliqui probant quod  15  aliqua, alıi vero quod nulla, sic dicendo etiam ut relativa.  Arguebatur ergo quod in Deo sit oppositio relativa contraria. In  ed. YPMA. Romae 1983. Quaestiones XI-XVII. ed. YPMA. Romae 1986. Quaestiones  XVII-XXV. ed. YPMA. in Augustiniana 38 (1988) sqq. [cf. note 1]; JOHANNES  DAMASCENUS, De Fide Orthodoxa. PG 94; De Fide Orthodoxa. Versions of Burgundio  and Certanius. ed. E.M. BUYTAERT, N.Y./Louvain/Paderborn 1955; Dialectica. PG 94; St  John Damascene. Dialectica. Versions by Robert Grosseteste. ed. 0.A. COLLIGAN O.F.M.,  N. Y./Louvain/Paderborn 1953; SIMPLICIUS, Commentaire sur les Categories d’Aristote. ed.  A. PATTIN, 2 vol. Paris/Louvain 1971, Leiden 1975.  1 oppositio ante sıt BN 2 sui/suis R; sui vel /ect.inc. T 3 in Deo add. est N 4 pau-  et  cae/pauci N  5 respectu lect.inc. T  6 scilicet om. BN 9 magnus/magnum BN  parvum om. B  etiam/et T  etiam attribuitur ... alia oppositione corr. B1; om. B  10  in ipso Deo/ibi R_ videtur etiam ... species oppositionum om. BN  13 solum/etiam BN;  tantum R  16 relativa om. TP  15 alii/aliqua T  dicendo/in Deo T  8. Vol. I pars I 35E; Bekker 5°; Aristoteles Latinus (AL) I 16,17; 94,95.  9. De Divinis Nominibus, cap. IX (ILII); PG 3,910 B,911' A.specl1es opposıtionum 13 solum/etiam B  n
tantum 16 relatıva15 alıı/alıqua dıcendo/ıin Deo

Vol Dars 331 Bekker 5 Arıstoteles Latınus (AL) 16017 94,95
De 1VINIS Nomuinıbus, CaPD. (ILLI1); 3,910 B‚911
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Deo enım est duplex modus ProCcess10N1S, quı dicuntur habere
contrarıetatem, CU] dicuntur habere unum COININUNEG quod est
process10. Quae dividunt diverso idem, CTSO sunt contrarıa. Haec
autem duplex processi0 est PCI modum intellectus ef voluntatıs.

Item, in Deo Sunt ei impar, JUAC sunt contrarıa. Est enım 1b1
DUHLETUS trınarıus, qu1 est 1mpar, ei binarius, quı est nde idem
NUIMMeTO 1pse gaudet

Item, in Deo sunt diversae spec1es habıtus. ut sapıentia, iustitia.
Z Diversae specles gener1s contrarıae Sunft. Sımıilıter Sunt ıby diversae spec1es

relatiıonum, qu1a quaedam Sunt ıb1ı numer1 modo, ef aeC plures, ut
simılıtudo ei aequalıtas, quaedam modo potentiae, ut Pater eft Fıllus;
dıversae utem spec1es contrarıae sunt. g1  T in Deo est contrarıetas.

Praeterea, contrarıa dıcuntur eti1am QUaC sSunt factıva contrarıorum,
secundum Philosophum Metaphysıcae. Sed in Deo Sunt ratiıones factıvae
contrarıorum, uft idea albı ef nıg71. Ergo in Deo Sunt alıqua contrarıa, et
cCetera.

Vel alıo modo, quıia, sıcut dıversıtas in effectu arguıt dıiversıtatem
C  ‘9 vel ormalem vel vırtualem, SIC contrarıetas contrarıetatem.

Praeterea, quod sıt In Deo Omnı1s opposit10, ostenditur S1IC
Secundum Hugonem, de Sacramentis, Oomnı1s pulc.  O, QqUaC est in
creaturıs DE ogratiam, est in Deo DCI naturam Sed opposıit10 In creaturıis
pertinet ad pulchrıtudinem TeTrUum Ergo in Deo est Opposıt10 quaelıbet.

Praeterea, quod sıt in Deo contradıctio ostenditur. Deus 1910701 est
nıhıl, sed est eNs

Item, Deus est NOn CNS, C secundum Dıonysum Deus intellıgatur
DCT ablatıonem Oomn1um, et S1C est NOn wigt  N Ens au ei 1910781 enNns sunt
contradıectoria.

Item, intellıgıt sımul eNs alıquıid CUu eNSs

45 Item, potest alıquıd ermı1inare ei annıhılare
Praeterea, quod in Deo sıt opposıt10 prıvatıva ostenditur, quıa in

K# dicuntur habere ectinc. quae/quod diıverso/e
per/secundum 21 1bı 23 1pSse/1ps1 sımiılıter/sıc autem IC-
latıonum/relationis quı1a quaedam B  9 adı relatıones numerı/numerus
modo/modi et1am DOost QuaCl sunt secundum PhılosophumJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  325  Deo enim est duplex modus processionis,  qui  dicuntur habere  contrarietatem, cum dicuntur habere unum commune genus, quod est  processio. Quae autem dividunt e diverso idem, ergo sunt contraria. Haec  20  autem duplex processio est per modum intellectus et voluntatis.  Item, in Deo sunt par et impar, quae sunt contraria. Est enim ibi  numerus trinarius, qui est impar, et binarius, qui est par. Unde idem  numero ipse gaudet.  Item, in Deo sunt diversae species habitus, ut sapientia, iustitia.  25  Diversae species generis contrariae sunt. Similiter sunt ibi diversae species  relationum, quia quaedam sunt ibi numeri modo, et haec plures, ut  similitudo 'et aequalitas, quaedam modo potentiae, ut Pater et Filius;  diversae autem species contrariae sunt. Igitur in Deo est contrarietas.  3  Praeterea, contraria dicuntur etiam quae sunt factiva contrariorum,  30  secundum Philosophum V Metaphysicae. Sed in Deo sunt rationes factivae  contrariorum, ut idea albi et nigri. Ergo in Deo sunt aliqua contraria, et  cetera.  Vel alio modo, quia, sicut diversitas in effectu arguit diversitatem  in causa, vel formalem vel virtualem, sic contrarietas contrarietatem.  35  4  Praeterea, quod sit in Deo omnis oppositio, ostenditur Sic.  Secundum Hugonem, de Sacramentis, omnis pulchritudo, quae est in  creaturis per gratiam, est in Deo per naturam. Sed oppositio in creaturis  pertinet ad pulchritudinem rerum. Ergo in Deo est oppositio quaelibet.  5  Praeterea, quod sit in Deo contradictio ostenditur. Deus non est  40  nihil, sed est ens.  Item, Deus est non ens, cum secundum Dionysum Deus intelligatur  per ablationem omnium, et sic est non ens. Ens autem et non ens sunt  contradictoria.  Item, intelligit simul ens aliquid cum ens illud.  45  Item, potest aliquid terminare et annihilare.  6  Praeterea, quod in Deo sit oppositio privativa ostenditur, quia in co  17 dicuntur habere lect.inc. T  19 quae/quod BN  e diverso/e converso BN  20  per/secundum BN 21 ibi om. BN 23 ipse/ipsi B  25 similiter/sic autem N 26 re-  lationum/relationis N  quia quaedam om. BN; add. relationes T  numeri/numerus B  modo/modi BN  29 etiam post quae sunt BN  30 secundum Philosophum ... factivae  contrariorum om. B _ 35 Deo/eo T 39 in Deo add. oppositio N Deus add. enim BN  41 ens/causa B  intelligatur add. Deus B 42 autem/enim N 45 anmnihilare/adnihilare  BN; anihilare T 46 Deo/eo T  30:V6l. VIII 262”G; Bekker 10555 AL XKXV'2,193; XXV 3:205; lVol. VIII 119 AB;  Bekker 1018°; AL XXV 2,97; XXV 3,105 sq.  36. Hugo de S. Victore, De Sacramentis. Lib. I pars I cap. III; PL 176,188 sq.factıvae
contrarıorum 35 Deo/eo in Deo adı Oopposıt1o eus adı nım
4] ens/causa ıntellıgatur adı Deus autem/enım annıhıilare/adnıhilare
B  s anıhılare Deo/eo

Vol 111 26Z G Bekker Z 193 3: 205 Vol 348| 119 A  5
Bekker 297 3,105 S
Hugo de Vıctore, De Sacramentis. Lıib. DPaIrs Cap H; 176,188 S
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est distinctum ef indıstiınctum, genıtum et ingen1tum, QUaC prıvatıve
0)  T

Item, Deus est NCC creatura alıculus rel; qua creatura non est
creatıvus Ihus, NC potest CSSC ad hoc ut sıt creat1vus. Ergo in
est privatio ei habıtus

Praeterea, ostendebatur quod in 1DSO nu. s1ıt opposıt1o0. Opposıt1o0
enım dıicıt dıstantıam., dıversitatem, repugnatiıonem. Haec NOn sunt in Deo
in qUO Sunt 10108808 Una enım Persona est alıa, ef qu1dquı est in unad, est

” in alıa
Praeterea, arguebatur specıalıter quod in Deo 1NON sıt relatıo.

Secundum enim Sımplicıum relatıva 1Tierun: abh allıs opposıtıs, quı1a alıa
opposıta habent dıversıtatem se1psI1S. Relatıva autem 1qUo alıo,
scılıcet amento Sed hoc non potest SCSSC in dıvinıs, ub1 est solum
una ICS Ergo NOn est 1b1 opposıt1o0 relatıva.

In contrarıum, scıilıcet quod In Deo S1it relatıo, ut relatıva opposıt10,
arguebatur quı1a In Deo est Personarum dıstinct1i0, sed 18(0)8! PCI absoluta,
CI SO pPCT relatıones. _ Sed solum relatıones opposıtae habent ViIm

565 dıstınguendi. Ergo est 1b1 Opposıt10 relatıva.
Praeterea, quod sola opposıt1o0 relatıva sıt ıbi, ostendiıtur quod
alıae ıimperfectionem videntur ımportare. Omnıis ımperfecti0

est Deo removenda.

Responsı1o. Dicendum quod aeCc quaest10 prımo aspecC vıdetur
ESSC acılıs ef brevıter determiıinabiılıis.

Prıma facıe videtur CSSC dicendum, siıcut plurıbus dıcıtur, quod
Opposıt10 est in Deo, NON tamen secundum OINNES modos. Est enım 1b1ı
opposıt10 relatıva, 19(0) 81 autem alıae opposıtiones.

75 1 autem volumus dilıgentius perscrufare, apparebıt 2eC quaest10
dıifficılıs, Nal lıcet Deo sınt relatiıones, NOn tamen satıs est manıfestum

sınt ıbı secundum ratıonem opposition1s, qul1a opposıt10, ut patebıt,
videtur imperfectionem ımportare. Dicımus enım quod in Deo CI“ est

qua/quae N’ QUaC est NeEC potest326  E. YPMA  est distinctum et indistinctum, genitum et ingenitum, quae privative  opponuntur.  Item, Deus est nec creatura alicuius rei, qua creatura non est  50  creativus illius, nec potest esse regressus ad hoc ut sit creativus. Ergo in eo  est privatio et habitus.  %  Praeterea, ostendebatur quod in ipso nulla sit oppositio. Oppositio  enim dicit distantiam, diversitatem, repugnationem. Haec non sunt in Deo  in quo sunt unum. Una enim Persona est in alia, et quidquid est in una, est  55  in alia.  8  Praeterea, arguebatur specialiter quod in Deo non sit relatio.  Secundum enim Simplicium relativa differunt ab aliis oppositis, quia alia  opposita habent diversitatem ex seipsis. Relativa autem ex aliquo alio,  scilicet ex fundamento. Sed hoc non potest esse in divinis, ubi est solum  60 una res. Ergo non est ibi oppositio relativa.  1  In contrarium, scilicet quod in Deo sit relatio, ut relativa oppositio,  arguebatur quia in Deo est Personarum distinctio, sed non per absoluta,  ergo per relationes.  Sed  solum relationes oppositae habent vim  65  distinguendi. Ergo est ibi oppositio relativa.  2  Praeterea, quod sola oppositio relativa sit ibi, ostenditur ex eco quod  omnes aliae imperfectionem videntur importare. Omnis autem imperfectio  est a Deo removenda.  70  Responsio. Dicendum quod haec quaestio primo aspectu videtur  esse facilis et breviter determinabilis.  Prima facie videtur esse dicendum, sicut a pluribus dicitur, quod  oppositio est in Deo, non tamen secundum omnes modos. Est enim ibi  oppositio relativa, non autem aliae oppositiones.  75  Si autem volumus diligentius perscrutare, apparebit haec quaestio  difficilis, nam, licet in Deo sint relationes, non tamen satis est manifestum  an sint ibi secundum rationem oppositionis, quia oppositio, ut patebit,  videtur imperfectionem importare. Dicimus enim quod in Deo vere est  49 qua/quae N; quae est B  50 nec potest ... sit creativus om. B  52 oppositio om. T  54 (quidquid) est om. T  56 arguebatur/arguitur N 57 oppositis/suppositis B 63 ar-  guebatur om. T  64 ergo corr. B1; om. B  (relationes) oppositae/oppositiones BNT  67 imperfectionem add. aliquam T  70 responsio add. et BN  72 prima add. enim T  esse om. T  73 tamen/tantum BN  enim/tamen B; tantum N  75 si/sed B  autem  om. BN perscrutare/perscrutari BN  77 rationem/relationes BT; rationes NP  57. ed. Pattin Hj 523.,524sıt creatıvus opposıt1ıo
(quıdquıd) est arguebatur/arguitur N oppositis/supposıt1s 63 d[I-

guebatur CI gO CO BI; (relatıones) oppositae/opposıtiones BNI
imperfectionem adı alıquam respons10 adı eil prıma adı nım

SSC men/tantum enim/tamen B‚ tantum TS sı/sed autem
perscrutare/perscrutarı rationem/relationes B E} ratiıones

ed ın 1L, 523,524
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relatio, sed tamen NOn secundum ratiıonem accıdentis, quod accıdens
imperfectionem dıcıt

S1 igitur opposıtıo 1C1 imperfectionem, tunc esse diıcendum quod,
lıcet sıt ıbı relatıo, NON tamen secundum ratiıonem opposıtion1s.

1 CIO Opposıt1o0 DNON dıicıt imperfectionem communiter sumptam,
tunc videtur adhuc dubium, qQUaTC 19(0)81 sınt ıbi alıae spec1es opposıtion1s,

X 5 sed sola relatıo. nde utrobique dubıium aDbe quaesti0.
hulus ıgıtur quaest10n1s dissolutionem 1qualem, S1IC

procedendum est
Prımo enım videndum est JUaC est propria ratio opposıtion1s.

I1 Secundo videndum est de modis opposıtion1s, quomodo cConvenıunt
et 1Tierun abh Iinvicem; DCT quod patebıt proprıa ratio UN1IUSCUIUSQUE modıl.
111 Tertio videndum erıt ef inquırendum, opposıt10 S1It in Deo, ei
quomodo.

95 Quantum igıtur ad prımum sc1iendum quod opposıtion1s, S]
consıderetur proprIie, proprietas sıgnıficandı ıimposıta est; tamen dıcıtur de
corpor1bus secundum quod habent posiıtiıonem vel sıtum. Dıcıtur enım
Opposıt10, idest contraposı1ti0; posıt10 est COTDOTUM secundum quod
an sunt et dicuntur COIDOTA opposıta, iıdest contraposıta, accıpıendo

100 positionem in L0Co, loca sunt contraposıta.
nde Opposıt10 convenıt corpor1ıbus ut ponuntur in 10C0 ei in 1pS1Ss

locıs in quıbus ponuntur. Ila autem loca dıcuntur contraposıta QUaAC ab
invicem maxıme dıstant, uft Orlens ef occıdens, auster ei septentr10, SUTSUIIM

ef deorsum, dextrum eft Sinıstrum, ante ei retro Haec enım dıcunt
105 positioni1s dıfferentias: ef quı1a est inter dıstantıa maxıme dicuntur

opposıta, idest contraposıta.
Extensum hoc est Ooppos1t10n1s ad

dıstantıam, S1Ve in qualıtatibus S1Vve in actionıbus S1Ve in relatıonıbus, ut 1la
QUaC maxıme dıstant dıcantur opposıta. E secundum hoc videtur quod

110 ratio opposıit1ion1s consıstat in hoc quod est dıstantıa vel dıstare

e0/ secundum S] igıturJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  327  relatio, sed tamen non secundum rationem accidentis, eo quod accidens  80  imperfectionem dicit.  Si igitur oppositio dicit imperfectionem, tunc esset dicendum quod,  licet sit ibi relatio, non tamen secundum rationem oppositionis.  Si vero oppositio non dicit imperfectionem communiter sumptam,  tunc videtur adhuc dubium, quare non sint ibi aliae species oppositionis,  85  sed sola relatio. Unde utrobique dubium habet quaestio.  Ad huius  igitur quaestionis  dissolutionem aliqualem,  SIC  procedendum est.  1  Primo enim videndum est quae est propria ratio oppositionis.  90  N  Secundo videndum est de modis oppositionis, quomodo conveniunt  et differunt ab invicem; per quod patebit propria ratio uniuscuiusque modi.  HI  Tertio videndum erit et inquirendum, an oppositio sit in Deo, et  quomodo.  95  1  Quantum igitur ad primum sciendum quod nomen oppositionis, si  consideretur proprie, proprietas significandi imposita est; tamen dicitur de  corporibus secundum quod habent positionem vel situm. Dicitur enim  oppositio, idest contrapositio; positio autem est corporum secundum quod  quanta sunt et dicuntur corpora opposita, idest contraposita, accipiendo  100  positionem in loco, quorum loca sunt contraposita.  Unde oppositio convenit corporibus ut ponuntur in loco et in ipsis  locis in quibus ponuntur. Illa autem loca dicuntur contraposita quae ab  invicem maxime distant, ut oriens et occidens, auster et septentrio, sursum  et deorsum, dextrum et sinistrum, ante et retro. Haec enim dicunt  105  positionis differentias; et quia est inter ea distantia maxime dicuntur  opposita, idest contraposita.  Extensum autem ex hoc est nomen oppositionis ad omnem  distantiam, sive in qualitatibus sive in actionibus sive in relationibus, ut illa  quae maxime distant dicantur opposita. Et secundum hoc videtur quod  110  ratio oppositionis consistat in hoc quod est distantia vel distare  79 eo/ secundum B 81 si igitur ... imperfectionem om. BN  esset/esse B; erit corr. B1  89 enim om. BNT  88 est om. B; add. quia BN; add. in questione R  (videndum) est  om. T (quae) est/sit BN propria/prima B 90 oppositionis/oppositis BT 92 erit/est  BN  95 sciendum add. est T  nomen/natura BN  si ante nomen B  96  est om. BN. tamen  significandi/significanda T imposita/impositis BN; imponitur T  add. proprie B _ dicitur corr. B1; om. B; de T  97 positionem/compositionem N 98  (autem) est om. BN  99 contraposita/composita BN  100 positionem/compositionem  BN  102 illa/alia B  contraposita/composita N  107 oppositionis om. BN  110 (vel)  distare om. Bıimperfectionem esset/esse B; erıt CO BI
nım BNI88 est B’ adı qula B  n adı in questione (viıdendum) est

(quae) est/sıt propriıa/prıma opposıtion1s/opposıitıs erıt/est
sc1ıendum adı est nomen/natura S1 anlte

est tamensignificandı/sıgn1ıfıcanda iımposıta/ımposıtıs B.  » imponıtur
add. proprie dicıtur Orr. Bl; B’ de 0’7 positionem/compositionem
autem) est contraposita/composıta 100 posiıtionem/compositionem

102 illa/alıa contraposita/composıta 107 OppoOositioNIs 110 vel
dıstare
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quomodocumque, sed maxıme dıstare
Sed ulterius, DNON QUACCUMAQUC dıistantıa maxıma facıt opposıtıonem,

substantıa efi accC1ıdens maxıme dıstant, non tamen sunt opposıta. Ideo
videtur ulterius requirı ad ratıonem opposıtion1s convenilentia SCHEIC.,

115 Sed hic assıgnant quıdam trıa SESSC de ratiıone opposıtion1s, scıliıcet
alıcunmus generI1s convenıentia, 1deo substantıa et accıdens 1ON 0)  un  E
vel lınea albedo, ef maxıme dıstantıla; unde bum et pallıdum 19(0)81

opponuntur, qulia 19(0)81 maxıme dıstant Sımıilıter NC uae albedines
dıcuntur requirı in quolibe opposıition1s mO0do, de contrarı1s

120 manıfestum est secundum Phılosophum In
Item relatıva convenıunt in SCHCIC ef dıstant maxıme secundum

relatıonem.
Item, contradıectoria conven1ıunt in SCNHNCIC, quıa negatıo ei affırmatıo

sunt in eodem SCNCITC; 11i1erun. el distant maxıme secundum
IS contradıctionem.

Item, privatıva in eodem SCHCIC sunt eadem ratiıone qua ei
contradıctorI1a, et maxıme dıstant secundum hulusmodiı opposıtionem.

Sed hoc quod dicıtur de generI1s conveniıentia videtur ESSC dubıium
130 Primo, quıa negatıo et prıvatıo, CU: dıcant NOn CNS, NON sunt in

SCHNCIC,
Secundo, qula in contrarı1ıs NOn requirıtur unıversalıter generI1s

convenılentıa. Quod pate DCT Phılosophum 1n V, ubı dıicıt quod QUAC
sunt in SCHCIC eft dıfferentia unO modo, dıcuntur contrarıa.

135 Item, in Praediıcamentis, quod contrarıa vel sunt ın eodem SCNCIC,
vel iın diversıs gener1bus, vel 1psa Ssunt SCHCIA. Ideo 18(0)01 videtur CI UIN

unıversalıter. Sed S1 verificarı, oportet quod ESSC in SCHCIC Sumatur
large, scilıcet vel DCT vel DCT reductionem. SIC en1ım negat1ıo ei prıvatıo
sunt in SCHNECETIC.

112 maxıma/maxıme requir/inquUIT 15 hic/hoc ratiıone/genere
117 (distantıa) unde/1deo R‚ ut dicuntur/vıdentur 121 convenıunt in

124 autem/tamen 126 eadem ratıoneSCHNCIC CO post maxX1ıme:
130 negatıo ei privatio/privatio ei negatıo 132 NOn adı videtur Tequl-

rıtur adı et1am 133 dicıt/dıcıtur 134 Ssun! in et dırterentia328  E. YPMA  quomodocumque, sed maxime distare.  Sed ulterius, non quaecumque distantia maxima facit oppositionem,  nam substantia et accidens maxime distant, non tamen sunt opposita. Ideo  videtur ulterius requiri ad rationem oppositionis convenientia in genere.  115  Sed hic assignant quidam tria esse de ratione oppositionis, scilicet  alicuius generis convenientia, ideo substantia et accidens non opponuntur  vel linea et albedo, et maxime distantia; unde album et pallidum non  opponuntur, quia non maxime distant. Similiter nec duae albedines  dicuntur requiri in dquolibet oppositionis modo, nam de contrariis  120  manifestum est secundum Philosophum in X.  Item relativa conveniunt in genere et distant maxime secundum  relationem.  Item, contradictoria conveniunt in genere, quia negatio et affirmatio  sunt in eodem genere; differunt autem et distant maxime secundum  125  contradictionem.  Item, privativa in eodem genere sunt eadem ratione qua et  contradictoria, et maxime distant secundum huiusmodi oppositionem.  Sed hoc quod dicitur de generis convenientia videtur esse dubium.  130  Primo, quia negatio et privatio, cum dicant non ens, non sunt in  genere.  Secundo, quia in contrariis non requiritur universaliter generis  convenientia. Quod patet per Philosophum in V, ubi dicit quod ea quae  sunt in genere et differentia uno modo, dicuntur contraria.  135  Item, in Praedicamentis, quod contraria vel sunt in eodem genere,  vel in diversis generibus, vel ipsa sunt genera. Ideo non videtur verum  universaliter. Sed si debet verificari, oportet quod esse in genere sumatur  large, scilicet vel per se vel per reductionem. Sic enim negatio et privatio  sunt in genere.  112 maxima/maxime BN  114 requiri/inquiri BN  115 hic/hoc T  ratione/genere B  117 (distantia) unde/ideo R; ut BN  119 dicuntur/videntur BN  121 conveniunt in  124 autem/tamen BN  126 eadem ratione om.  genere corr. T1 post maxime; om. T  BN  130 negatio et privatio/privatio et negatio BR  132 non add. videtur N  requi-  ritur add. etiam BN  133 dicit/dicitur B  134 (sunt) in om. B  et differentia ... in  138 sic/sicut B  eodem genere om. B  135 quod/quia sunt N  120. X Metaphys. cap. 8. Vol. VIII 260° LM; Bekker 1055°; AL XXV 2, 192; XXV  3: 203 8Q  133. V Metaphys. cap X. Vol. VII 118 M; Bekker 1018° AL XXV 2, 97; XXV 3, 105  Sı  135:; V(.)l. I pars I 54° KL; Bekker 14a; AL I, 37.138 Sic/sicuteodem SCNCTEC 135 quod/quıa sunt

120 Metaphys. CapD Vol 111 E Bekker 2‚ 192;
G 203 S

133 Metaphys Cap Vol 348| M’ Bekker 2’ 9 $ 37 105

135 Vol DaIs 54° KL; Bekker 14a; I,
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140 Item, m ad contrarıa nNnon est unıversalıter VETUM, sed
qUu:  m ad alıqua contrarıa ef secundum alıquem modum; eft 1ıdeo aeCc
condıtio, scilicet convenılentia in SCHEIC, NOn est unıversalıter ef sımpliciter
VeTaA, unıversalıter NON propter contrarıa, sımplıcıter NON propter
contradıctoria el prıvatıva, qu1a negatıo NON est 1ın SCHCIC sımplicıter sed

145 secundum quıd.
Sed hoc quod dicıtur de dıstantıa, DNON est erum simplicıter.

Dıstantıa enım est dıversıtas quae Non autem YJUACCUMLGUC dıversa
sunt maxıme: Ila sSsunt opposıta, uft dıctum est de diversıs praedicamentis.

ıdeo alıter est dicendum quod ad oppositionem trıa requıruntur.
150 Primum est diversitas, secundum est incompossibilitas, tertium est

unıversıtas. Quae trıa SIC habent, qula diversıtas est quası
opposıition1s. Dico quası, qula NOn est sed COHMMMMNUNG, NCC

analogum, siıcut 1U ef alıa hu1r1usmod.ı.
Incompossıibılıtas CIO est quası dıfferentia specıfica, et in hoc

155 consıstiıt proprıa ratıo opposıtion1s.
Unıitas CcTO est passı0 propria opposıition1s.
Unde, S1 aec trıa declarentur, determınata erıt perfecte ratio et

natura Opposı1t1onN1s in generalı.
Prıma igitur condıt1io est dıversıtas. Oportet enım oppositionem

160 abentia 6SSC dıversa. nde prımo considerandum quod recC dıcıtur
dıversıtas et 18(0)81 dıfferentia. Dıffert enım dıversıtas et dıfferens, qul1a
dıfferens 1QU0 modo dıffert; 1deo QJUaAC ıfferunt, oportet et1am SESSC
convenılentıa. Dıversum autem 19(0)91 oportet in alıquo convenıire. Omne
dıfferens est dıversum, NON , quandoque amen ponıtur

165 inproprie dıfferens PIO diverso.
Est sc1ıendum quod, CU] dıcıtur alıqua SSSC dıversa QUaC in

Nnu. conven1unt, intellıgendum est de convenlentia generI1S,
convenılentia attrıbutionıs invenıtur in hıs quac sSsunt quantumcumque
dıversa, ut inter DDeum eft creaturam.

170 nde quando convenılunt SCHNCIC, dıcuntur dıfferentia, sed secundum
dıversa. uan' autem alıqua convenıunt solum analogıa vel attrıbutione,
dıcuntur dıversa.

142 conditio ect.inc. 144 negat1o adı ef privatıo 18(0)91 est ın SCHCIC ect.inc.
148% (dıversa) sunt/dıfferunt e/exX 150 (tertium) est 151 (dıversıtas)
est/enım 152 COMMUNEG adı SIC 154 incompossibiılitas/imposs1bılıtas B  y

eTOpossı1ıbılıtas in hoc/ea s ratıo opposiıtion1ıs/ration1s
156 passıo propria adı vel 158 in generalı 160 dıicıtur
161 (dıversıtas) es 162 ıdeo/quıa et1am adı 164 quandoque amen
'ecLinc. 168 YJuaC 5  — post quantumque 170 sed secundum329  JACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  140  Item, quantum ad contraria non est universaliter verum, sed  quantum ad aliqua contraria et secundum aliqguem modum; et ideo haec  conditio, scilicet convenientia in genere, non est universaliter et simpliciter  vera; universaliter non propter contraria,  simpliciter non propter  contradictoria et privativa, quia negatio non est in genere simpliciter sed  145  secundum quid.  Sed hoc quod dicitur de distantia, non est verum simpliciter.  Distantia enim est diversitas quaedam. Non autem quaecumque diversa  sunt maxime; illa sunt opposita, ut dictum est de diversis praedicamentis.  Et ideo aliter est dicendum quod ad oppositionem tria requiruntur.  150  Primum est diversitas, secundum est incompossibilitas, tertium est  universitas. Quae tria sic se habent, quia diversitas est quasi genus  oppositionis. Dico autem quasi, quia non est genus, sed commune, nec  analogum, sicut unum et alia huiusmodi.  Incompossibilitas vero est quasi differentia specifica, et in hoc  155  consistit propria ratio oppositionis.  Unitas vero est passıo propria oppositionis.  Unde, si haec tria declarentur, determinata erit perfecte ratio et  natura oppositionis in generali.  1  Prima igitur conditio est diversitas. Oportet enim oppositionem  160  habentia esse diversa. Unde primo considerandum quod recte dicitur  diversitas et non differentia. Differt enim diversitas et differens, quia  differens aliquo modo differt; ideo ea quae differunt, oportet etiam esse  convenientia. Diversum autem non oportet in aliquo convenire. Omne  differens est diversum, non autem € converso; quandoque tamen ponitur  165  inproprie differens pro diverso.  Est autem sciendum quod, cum dicitur aliqua esse diversa quae in  nullo conveniunt,  intelligendum est de convenientia generis,  nam  convenientia attributionis invenitur in his quae sunt quantumcumque  diversa, ut inter Deum et creaturam.  170  Unde quando conveniunt genere, dicuntur differentia, sed secundum  diversa. Quando autem aliqua conveniunt solum analogia vel attributione,  dicuntur diversa.  142 conditio Zect.inc. T  144 negatio add. et privatio T  non est in genere lect.inc. T  148 (diversa) sunt/differunt B  deexX T  150 (tertium) est om. T  151 (diversitas)  est/enim N  152 commune add. sic T  154 incompossibilitas/impossibilitas BN;  vero om. T  possibilitas T  in hoc/ea BN; om. T  155 ratio oppositionis/rationis N  156 passio om. N _ propria add. vel N  158 in generali om. B  ; 160 dicitur om. N  161 (diversitas) et/est N  162 ideo/quia B  etiam add. ea BN  164 quandoque tamen  lect.inc. N  168 quae sunt post quantumque BN  170 sed secundum ... dicuntur diversa  om. Bdicuntur dıversa
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Sıicut autem dictum est, 19(0)81 SCHIDCI opposıta convenıunt SCHNCIC,
accıpıendo opposıtiıonem Commun1ssıme, hlıcet accıpıendo magıs

175 CI UIN sıt. Ideo opposit10, SIC communıiıter sump(ta, nNnonNn 1C1
dıfferentia sed dıversıtas, Opposıt1io communiter Sumpta est plus QUalll
dıfferentia. Omnı1a enım dıfferentia sSunt 1QqUO modo opposıta, qu1a
dıfferentia sunt in eodem SCHEIC ef contrarıetatem habent, vel ratione Sul,
ut dıfferentiae, vel ratiıone SOTU pCI QuaC constituuntur, ut specı1es.

18O Item, vel habent contrarıetatem immediate ef ratıone SUL, vel ratione
eOTum$ı super10rum, ut OMO ef DIruS, ef Cetera.

Non autem omn1a opposıta sunt dıfferentia, quıa NOn Oomn1a Sunt in
eodem SCHNETC, communiter sumendo opposıtionem. Unde, CUu Phıiloso-
phus dıicıt in X, "quod contrarıa Sunt in eodem genere”, accıpıt contrarıa

185 magıs proprie ef coartate uod quıa probat hoc transmutatıone,
ei tamen NON Oomn1a contrarıa Sunt Invicem transmutabılıa, ut ef impar.

ltem, est consıderandum quod dıversıtas generale est; qul1a OMIMNe aut
est 1idem auft dıversum, ef ene convenıt in definıtione opposıtion1s. Licet
enım 1ıdem ef diversum sınt speclalıter in substantıa, tamen ad Oomn1ı1a

190 applıcantur, uft habent modum substantıae, quıa albedo dicıtur eadem vel
dıversa. Et lıcet dıstinguatur dıssımılı eft inaequalı, tamen
s qulia OINNC dıssımıle est dıversum, lıcet alıa ratıone dıcatur
dissimıiıle eft diıversum.

nde dıversıtas ef mMu et divisıo sunt cCommunla
195 secundum praedıicatiıonem, mMu. et divisıo generalıora sunt secundum

ratiıonem, quıa comprehendunt eft dissımıle ef inaequale, QuaC sunt spec1es
multitudinıs.

S1C et1am dıcendum de uUunNnO ei eodem. nde quomodo
habent aeCcC ad Invicem ef diversitas ef dıfferentia

700 Dico autem mu ef div1s10, vel potest 1C1 quod divisıo0 est
idem quod dıstinctum, 1S1 forte secundum ratıonem, qul1a distincti10 tollıt

173 opposita/composıta 174 1cet/sed IS sit/sıc 176 diıfferentia/duplicıter
W eodem/alıquo 181 DIruS ect.inc. 183 communıter sumendo OPDO-

186 sSsunt adı S1Dı N7 add. ad T‚ Insıtionem/sumendo opposıtionem COMMMUNEG
187 generale/generalıs 188 (1ıdem) aut/et 189 idem 190 vel

191 (dıssımılı) et/vel 1972 lıcet/sed 193 dissımıle eit diversum/diversum
et dissımıle 194 nde adı et multitudo/simılıtudo 197 multıtudin1ıs/
simiılıtudinis 199 haec post ad invicem 2700 divisıo/omnıno 201 quod

BNT dıstınctum ectLinc. B’ dıstination!

173 VOIr 150 S|q.
184 Metaphys. Vol 111 D .& Bekker 2, 200, 201; 3: 213

S
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confusionem, ef cetera.
vel divis10, quıa 1ıdem sun(t, CUMmM ratio multitudinis in

dıvisıone consistat, dıstinctio autem opponiıtur confus1ion1. nde dıistinctio
205 abDbe locum in omnıbus praedıcamentis, qulia pOssunt alıqua CSSC multa ef

dıfferentia, ef tamen 1910) 91 dıstincta, quıia NON sunt aCIu ctus enım est quı
dıstingult, ef cetera; tamen solet accıpı dıistincetum DTO dıfferenti ei dıverso,
et cetera.

Item; est sc1endum quod dıversum potest accıpı proprie, ef SIC
210 solum abe locum in entibus. Non eCNs enım NC est 1idem NeCC diversum.

nde hoc modo NOn est COMUNUNEG ad opposiıtionem, quı1a contradictio est
inter CXS et NOn SNs

h0 modo dicıtur dıversum secundum quod OIMNNe quod NOn est
iıdem dıicıtur dıversum, eft S1IC dıicıtur de NON ente., quı1a 1E NOn CNSs nNnon SIı

5 f proprie dıversum, tamen potest 1C1 NOn ratione; eft hoc modo diversıitas
sum1tur In notificatione opposıtion1s.

erıus videndum est de secunda condiıtione QuaC requirıtur ad
ratıonem opposıtion1s, scılıcet incompossIibilıtas. pposıta enım YJUOCUMIGUC

220 modo Opposıt1on1s NON compatıiuntur In eodem sımul secundum tempus
et secundum ratıonem; eft In hoc consıstit propria ratio opposition1s et
convertitur CUMm opposıtione.

Omnı1a enım Qqua«C SIC sunt dıversa quod DON compatıuntur in
eodem secundum idem, sunt opposıta 1qUO SCNECIC Opposıtion1s, et

JS Oomn1a opposıta UOCUMLGUC SCHCITC opposıti1on1s hoc habent quod
non compatıuntur in eodem supposıto secundum idem ei respectu
eiusdem.

Licet enım 1idem sıt eft 1us, 18(0) 01 tamen respectu eiıusdem, et
lıcet 1idem sıt us ef nıger, non tamen secundum eandem partem Et S1IC

230 pate quod, lıcet mMnı1s opposıt1o sıt dıversıtas, NON tamen
Alıqua enım sunt dıversa QuaC compatıiuntur in eodem, ut

substantıa ef accıdens, ef Deus ei creatura in eodem supposıto. nde
supposıta NUMY Ua conıunguntur ad constitutionem un1us Personae.

235 Sed hoc quod ctum est videtur habere dubium, scılıcet quod
opposıta sunt QUaC 1910)8| compatıuntur In eodem, et UJUaC

203 vel/aut 704 autem 206 (tamen) 19(0)01 adı sunt 714 iıdem 1ICT
CO B E} dicitur/est eft SIC B  n hoc modo lıcet post NON CNS

nOoNn/u! DEn hoc modo/haec 220 mMpus add. sed B) adı et DAR quod/quae
278 ef filıum nNnonNn tamen/omniıino CUM 229 albus/album [11-

ger/nıgrum nıger) ‚9{0)81 RR} creatura/natura
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19(0) 81 compatıuntur sunt opposıta, uae albedines DON compatıuntur
in eodem subiecto, NECEC tamen sunt opposıta.

Item, bum ef pallıdum 18(0) 81 compatıuntur, NC tamen sunt
740 opposıta.

Item, color ef sunt contrarla, CUu sınt dıversae spec1es
eiusdem generI1S, ef sımiılıter sclıentia ef vırtus eft diıversae scj1entiae et
dıversae virtutes QquaC sunt in eadem anıma, 1Mmo in eadem potentıia.

245 Et dicendum ad primum, quod duplicı albedıne quacC NOn

compatıuntur, hoc NOn est dıversıtate formae, sed est unıtate subiect,
quıia qUO est Num subiectum, 18(0)81 potest informarı plurıbus formiıs
eiusdem ration1s, quıa eadem est perfecti0 111arum. Repugnantıa CTZO NON

est parte albedinum. Opposıta aute! non compatıuntur ratiıone
250 1pSsorum JUaC opposıta dıcuntur, quı1a secundum repugnantıam habent

Vel melıus dicendum quod 1qua non compatıuntur, hoc est vel
propter illorum ad iInvicem repugnantıam, eft S1IC opposıta NON

compatıuntur, vel hOoc est propter ın quO ]la ata sunt SUSCIPL, quı1a
13(0)81 alıter perficeretur pCT U quamı DCI 1ud Ideo frustra essent in 1llo

255 In rTerum Aaute na nıhiıl est frustra.
Vel dicendum quod hoc propter multam convenıentiam, qulia Ssunt

idem ratione subiect! et eodem modo subiectum perficerent; opposıta
au non Ssunt 1ın eodem propter COTUMM repugnantıam.

260 allu: au quod dicıitur de albo ei pallıdo, dieendum quod,
hıcet NON sınt contrarıa simplıcıter et Derfecte, Sunt tamen contrarıa alıquo
modo ei imperfecte. uod pa  9 qu1a transmutatıo est medi1s, NON

solum extrem1s; termını autem transmutation1ıs sunt contrar11l. nde eit

Phiılosophus aıt, in Physıcorum, quod medium, comparatum ad u  u
265 extremum, utrumque est Et S1IC secundum quod alıquo modo

ratiıonem alterıus extrem1, dicıtur contrarıum alıquo modo.
CIO quod dıicıtur de dıversıs specıebus qualitatis

24 7 (subıectum)IA sunt/sicut 241 ıtem color ei332  E. YPMA  non compatiuntur sunt opposita, nam duae albedines non se compatiuntur  in eodem subiecto, nec tamen sunt opposita.  Item, album et pallidum non se compatiuntur, nec tamen sunt  240  opposita.  Item, color et sapor sunt contraria, cum sint diversae species  eiusdem generis, et similiter scientia et virtus et diversae scientiae et  diversae virtutes quae sunt in eadem anima, immo in eadem potentia.  245  Et dicendum ad primum, quod duplici albedine quae se non  compatiuntur, hoc non est ex diversitate formae, sed est ex unitate subiecti,  quia ex quo est unum subiectum, non potest informari pluribus formis  eiusdem rationis, quia eadem est perfectio illarum. Repugnantia ergo non  est ex parte albedinum. Opposita autem non se compatiuntur ratione  250  ipsorum quae opposita dicuntur, quia secundum se repugnantiam habent.  Vel melius dicendum quod aliqua non se compatiuntur, hoc est vel  propter illorum ad invicem repugnantiam, et sic opposita non se  compatiuntur, vel hoc est propter illud in quo illa nata sunt suscipi, quia  non aliter perficeretur per unum quam per aliud. Ideo frustra essent in illo.  255  In rerum autem natura nihil est frustra.  Vel dicendum quod hoc propter multam convenientiam, quia sunt  idem ratione subiecti et eodem modo subiectum perficerent; opposita  autem non sunt in eodem propter eorum repugnantiam.  260  Ad aliud autem quod dicitur de albo et pallido, dicendum quod,  licet non sint contraria simpliciter et perfecte, sunt tamen contraria aliquo  modo et imperfecte. Quod patet, quia transmutatio est ex mediis, non  solum ex extremis; termini autem transmutationis sunt contrarii. Unde et  Philosophus ait, in V Physicorum, quod medium, comparatum ad utrumque  265  extremum, utrumque est. Et sic secundum quod aliquo modo habet  rationem alterius extremi, dicitur contrarium aliquo modo.  Ad illud vero quod dicitur de diversis speciebus qualitatis  247 (subiectum)  237 sunt/sicut BN  241 item color et ... in eadem potentia om. BN  non om. B  248 perfectio add. respectu B  249 autem/enim T  ratione/respectu BN  253 illa/aliaB 254 perficeretur/perficerenturRT (per) aliud/alia BN  255 In om. B  rerum autem natura  propter  rerum autem natura/natura autem rerum BIN  multitudinem corr. B1; om. B  256 VeVet B1  quod add. propter B1  258 non/si B  262 Quod/et BN  quod patet om. B; corr. B1  263  261 simpliciter/similiter T  et om. BN  extremis/terminis BN _ transmutationis/transmutationum B  264 (ait) in  om. BN _ Physicorum/Topicorum B  264. Vol. IV 238° HJ; Bekker 229°; AL VII 1,210.in eadem potentlia
NOl 248 perfecti0 adı respectu 249 autem/enım ratıone/Tespectu
253 ılla/alıa 254 perficeretur/perficerentur RI (per) alıud/alıa Za In

TeTIumMmM autem natura propterrerumnl autem natura/natura autem IEeTUHL BIN
multiıtudinem CO B 256 Velet Bl quod add. propter B 258 non/sı

262 Quod/et quod B’ CO: BI 263261 simplicıter/simıilıter
eiextremis/terminis transmutationis/transmutatıonum 264 al In

Physicorum/Topıcorum

264 Vol H « Bekker 229°; VII 1210
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ex1istentibus in eodem subiecto, diceendum quod HON Sunt 1iıdem. Nam NOn
est 1ıdem prımum subiectum coloris ei Saporı1s ei odorI1s, lıcet subıectum

70 remotum sıt idem; eft 1ideo sSsunt in eodem, lıcet NOn secundum idem.
De habıtiıbus anımae breviter dicendum quod, vel sunt 1ın eadem

anıma secundum diversas potentl1as, vel, S1 Sunt in eadem potentı1a, hoc NOn
est secundum idem, NON qu1a potentıa habeat in 1um dıversıtatem.
Sed 1C0O 18(0)81 secundum idem, ıdest NOn respectu eiusdem obiecti, quı1a

RE habıtus est relatıyvum: respicıt enım obıectum
nde dıversıtas obiıectorum facıt quod possıint SESSC in una potentı1a,

tamen intellıgendum est de dıversıtate object] ormalıs SI1C 1n relatıvıs
iıdem est pater et 1USu dıversorum: S1IC in contrar11s, ratıo
sumiıtur 1qU0 extrem10T1, pOoSsunt contrarıa CSSC in eodem uft ad diversa

280 CO  T.
SIC de secunda condıtione Oopposıt1on1s.

erıus est videndum de tertia condıtione UUAC est sıcut proprietas
quaedam opposıtion1s.

285 Haec utem condıtı1o est unıtas, i1dest quod NUuImn unı
Haec enım proprietas consequıtur opposıtionem ef specıem
opposıtion1s, sed tamen dıfferenter. Unum enım dıcıtur, vel ratıone
sıngularıtatıs quod est NUMeEeTITO ununl, vel ratione conformitatis vel
attrıbutionis quod est specı1e vel SCNCTIC NUM

290 In opposıtione 1gitur contradıctor1ia DU unı opponıtur ratione
sıngularıtatıs. Licet enım Socrates ef ato sınt NUM conformıitate, 1910781

tamen e1 proposıtion1 JUaC dıcıt "Socrates currıt" opponıtur contradıectorie
"Piato 19710781 currıt”, sed solum aeCc "Socrates DON currıt"”.

nde contradıictio0 requirıt iıdentitatem numeralem, qu1a est eiusdem,
2795 nonNn nOomı1nıs tantum, sed re1l et nomını1s non SyNONIML, sed eiusdem

nOmi1n1s ad 1iıdem secundum ıdem; sımılıter ef in eodem tempore
In alııs opposıtion1ıbus sufficıt unitas conformuitatıs; quod 1n

contrarı1ıs evidentius pate' Nam OINNE bum Omn1ı n1g2r0 est opposiıtum,
NON solum um In alıquo sublecto opponıtur n1ıgr0, quod est ıbı possıbıle

268 eodem/alıquo non/non nım 269 primum/princıipium T proprium
coloris/corporI1s licet adı ıdem D (quod) vel/lıcet T (habitus) est/et
TIr (intellıgendum) est/sıt 279 extremi1o0rT1 lect. INC. 283 condıtione/
opposıtione ulterius est333  JACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  existentibus in eodem subiecto, dicendum quod non sunt idem. Nam non  est idem primum subiectum coloris et saporis et odoris, licet subiectum  270  remotum sit idem; et ideo sunt in eodem, licet non secundum idem.  De habitibus animae breviter dicendum quod, vel sunt in eadem  anima secundum diversas potentias, vel, si sunt in eadem potentia, hoc non  est secundum idem, non quia potentia habeat in se partium diversitatem.  Sed dico non secundum idem, idest non respectu eiusdem obiecti, quia  275  habitus est relativum; respicit enim obiectum.  Unde diversitas obiectorum facit quod possint esse in una potentia,  tamen intelligendum est de diversitate obiecti formalis. Sic in relativis  idem est pater et filius respectu diversorum; sic in contrariis, quorum ratio  sumitur ex aliquo extremiori, possunt contraria esse in eodem ut ad diversa  280  comparantur.  Et sic patet de secunda conditione oppositionis.  3  Ulterius est videndum de tertia conditione quae est sicut proprietas  quaedam oppositionis.  285  Haec autem conditio est unitas, idest quod unum uni opponatur.  Haec enim proprietas consequitur omnem oppositionem et omnem speciem  oppositionis, sed tamen differenter. Unum enim dicitur, vel ratione  singularitatis quod est numero unum, vel ratione conformitatis vel  attributionis quod est specie vel genere unum.  290  In oppositione igitur contradictoria unum uni opponitur ratione  singularitatis. Licet enim Socrates et Plato sint unum conformitate, non  tamen ei propositioni quae dicit "Socrates currit" opponitur contradictorie  "Plato non currit", sed solum haec "Socrates non currit".  Unde contradictio requirit identitatem numeralem, quia est eiusdem,  295  non nominis tantum, sed rei et nominis non synonimi, sed eiusdem  nominis ad idem secundum idem; similiter et in eodem tempore.  In aliis autem oppositionibus sufficit unitas conformitatis; quod in  contrariis evidentius patet. Nam omne album omni nigro est oppositum,  non solum album in aliquo subiecto opponitur nigro, quod est ibi possibile  268 eodem/aliquo BN_  nam non/non enim BN 269 primum/principium T; proprium R  coloris/corporis B  licet add. idem B 271 (quod) vel/licet T 275 (habitus) est/et BN  277 (intelligendum) est/sit BN  279 extremiori lect. inc. BN  283 conditione/  oppositione N  ulterius est ... quaedam oppositionis om. B 286 consequitur/sequitur T  omnem oppositionem/omnia opposita T 292 ei propositioni/ex propositione NT  (Pla-  to) non om. BN haec/hoc NT 294 identitatem/umitatem BN; /ect. inc. T 295 non  synonimi sed eiusdem nominis om. BN  296 (ad) idem add. et B 298 patet/apparet BN  nam omne om. BN  omni/enim BN  299 ibi possibile/ impossibile BNquaedam oppost1tion1s 286 consequıtur/sequıtur
INNCIHN opposiıtionem/omnı1a opposıta 292 el proposition/ex proposıtione (Pla-
to) NON haec/hoc 294 identitatem/umiıtatem B  $ lect INC. 295 NON

Synonımı sed eıusdem NOomI1nıs 296 ad) idem adı ef 298 patet/apparet
]90081° Oomnı/enım 299 ıb1 possibile/ impossı1ıbıle
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300 ESSC 1n eodem subıecto, 1immo et1am nıgro ex1istent] in alıo subiecto aCtu; eft
hoc ratione conformitatıs utriusque n1gT71, propter (QUam accıpıuntur ut

Et quod quıdem dıicunt quod NON, diıcendum quod hoc eIuUMmM est,
accıpıendo contrarıa ut Sunt termını transmutatıonum: S1IC enım solum sunt

3005 CIrca 1idem NUINECTO

Sed accıpıendo solum secundum ratiıonem contrarletatıs, sufficıt
unıtas conformuitatıs. uod PDCT Phılosophum, in Praediıcamentis, quod
palam est quod CIrca iıdem subıiectum vel specıe vel SCNCIC na  S} Sunt er]1
contrarıa CIrca idem”" SCNHNCIC, uft aegritudo ei sanıtas ın COTDOTC anımalıs, eft

310 albedo ei nıgredo in COI DOIC.
Sımilıter CIrca idem specıle, ut lustitia eft inıustitia 1in anıma, vel

specıle, ut sanıtas ei aegritudo in anımalı, ef est spec1es subalterna.
Non autem dixıt de NUMCIO, qula hoc est manıfestum, ut

Damascenus dicıt in Logica. Idem enım contrarıorum SSSC
A susceptibile convenıit secundum SU1 1PSIUS transmutatiıonem.

Sımilıter potest 1C1 quod quandoque sufficıt unıtas attrıbution1s
contrar11s, scılıcet quando contrarlı1a NON sunt in eodem SCHNECIC, uft,
secundum Augustinum, Deo contrarıatur malum creaturae, hoc est in
qUu:  m Deus est bonus. Bonitas autem De1i ef NOn est in eodem

320 SCHEIC, sed est analogum ad Deum eft creaturas
Hoc idem pate de prıvatiıone, scılıcet quod sufficıt unıtas conform1-

tatıs nde Omn1ı1s V1S10 Oomn1ı caecıtatı opponıtur ratiıone conformitatıs.
am S1 consıderetur uf est 1bı transmutatıo, SIC CIrca 1ıdem NUMmMeCTIO sım1ılı-
ter opposıt10 relatıva. SIC autem Oomnı1ıs paternıtas Omn1 filıatiıonı opponıtur

325 relatıve ratione conformıiıtatıs, lıcet magıs proprie S1 sıt eiusdem NUTINECTO

Sed CIrca Jlam proprietatem opposıtion1s dubıitatur. Videtur enım
quod unır plura, ut vırtutı moralı duo viIC1a, ut 1Deralıtatı
prodigalıtas et avarıtla.

300 alıo/alıquo 303 (dicendum quod) hoc 304 (ut) sunt 306 suf-
cıt lect. INC. 309 contrarıa DOost Circa idem (anımalıs) et/ut In COTDOIC
adı et  v 15 susceptibiıle nte contrarıorum 318 ut/unde 320 ef add. ad
3721 post de prıvatıone 327 caecıtatı/cocıtatı 324 mnı1s 325
relatıve/relatiıone S1 sit 37 proprietatem lect. INC. 328 opponantur/

N’ opponatur

307 Vol ] pars JK Bekker 14°; 3 D} 113
314 Dialectica Cap. LV; 94, 646A; CaPD. 4] ed. Collıgan, 41
318 De Natura Bon1 CapD. y EB (19); 42, CFE
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33) hoc em concedunt quıdam quod dıcta proprıieftas eXCceptLionem
rec1p1ıt moralıbus ut ate dicto exemplo Sed videtur et1am quod
alııs SIt 1a Aequale CM IMNagnNO ef DarVOo ef multa

unl et ut PCT Phılosophum
Et 1deo est alıter dıcendum quod S1INC EXceptione 1la ecIum est

335 quod NUumm unı secundum Num modum OppOS1LLLONIS Idem
plurıbus ef eodem SCHÖIC OppOS1IUONIS iıdem secundum

diversas ratıiıones plurıbus vel iıdem plurıbus uft 1la
plura habent unam ratıonem quod pate exemplıs inductis
eN1im unı ef sed NON eodem modo OppOS1L10N1S pponiıtur

340 CL unı SICUH habıtus prıvatiıonı scılıcet uf indıvısıbile dıivasıbilı
CN opponıtur relatıve NC et1am eodem modo aCC1pıtur multum
utrobique CD absolute sumptum unl ut utem dıcıt
multitudinem excedentem

Sımıilıter de equalı dıcendum quodMei Oopponuntur
345 aequalı, DNOoON ut plura Sun(t, sed uft CONvenıuUNT una ratıone, sc1ilıcet
9 sc1ılıcet qula excedit, Darvum exceditur. Aequale autem
NeC excedit 1ICC exceditur.

Vel alıter dicendum quod equale est medium ef Dar’ V1
PCI privatıonem utrıusque qu1a aequale est quod est

350) INAaSNum Darvum In CTSO est medium NOn OppONnıtur 615
edıium C111 secundum quod medium 1970)91 opponıtur XN  1S sed
Opponıtur utrıque tum aDe‘ ratıonem utrıusque qu1a medium
C  m ad utrumque est equale respeCtu DarVvV1 est eft
respectu est Dar V um

355 Vel alıter qu1a aequale ut est medium NON i sed uft
ne utrumque et S1C 1  1  i uft dictum est extremum

SIC et1am pallıdum NOn est CONtfrarıum albo ef N1ISIO secundum
cComparatıonem qu1a ut C  al  f ad utrumque utrumque est
u eroO medium NON

337 instantıa/dıistantıja lect INC 333 opponiıtur/opposıta 335 (secundum)
uUuNnNumm OpPpOSIL10NIS lect INC iıdem /unum item 3736 opponıtur,
OppOonuntur (opposıtion1s;) iıdem adı et1am 338 (ratıonem) quod/ut
340) dıvisibili/indivisibili 345 (ut) plura/prıma 346 MagDum lect INC
347 autem) nec/non 353 ES! aequale add eft (parvı) est DaI V1 est
‚u ef respecCtu magnı/et MAagNum 357 secundum Comparatıonem

3373 Metaphys Vol 111 264 265 Bekker 1055 XXV 194 195
206 S

356 voır 1 324 Saq voir | 229 Sqy
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360 uod dıcıtur de virtutibus, dıcendum est quod in m
medium est, NOn opponıtur duobus extrem1s, sed In quan abe
ratıonem bon1, extrema CTITO ambo ratiıonem malı. Et S1IC NUumm

18(0)91 secundum eandem ratiıonem opponıtur alterı extremo et virtutı
secundum ratıonem Onı ef malı, extremo autem sicut malum malo.

365 Ex dietis ig1itur patet, quıd est opposıt1o secundum propriam
ratiıonem:; QUaTC est dıversıtas quaedam COTUHNL UUaC in eodem secundum
1idem CSSC NOoON pOossunt; CU1US proprietas est quod NUumMm unı tantum sıt
opposıtum

Dıversitas CT SO COMMUNIUS est opposıtione. uod patet, quıa 1qua
370 sunt dıversa, qQuaCl in eodem possunt CSSC, ut linea et albedo pposıta

autem NO possunt siımul CSSC in eodem secundum iıdem, ei alıa dıversa
quaC SuUunft In eodem SESSC non pOSSun(, solent dıic1ı dısparata. Haec aute
sunt QquaC sunt diversıs gener1bus; UUaC enım sunt in eodem SCNCIC
necessarıo0 sunt opposıta, ut dıctum est.

375 Item, alıquıid potest CsSSC diversum plurıbus, ut lınea ab albedıine ef
scjıentia. Unum tamen tantum unı opponıitur.

Scıendum tamen quod, ut diıctum esT, Jla quaC Ssunt ıIn eodem
SCHCIC SCHDET sunt opposıta. Quae au Ssunt diversıs gener1bus, 1Qqua
sunt opposıta, alıqua NON, sed tantum dıversa. Nam quaC in eodem

380 secundum idem SSSC possunt, NON sunt opposıta, ut lınea eft albedo Quae
Aau! in eodem secundum iıdem SSSC NO possunt, dicuntur opposıta, puta
linea eft scıentia, ef similıter gravıtas ef MOtuUus ocalıs

Sed tunc est dubium Quıia QUaC sunt contrarı1a, NUuMM potest
385 contrarları multıs, ut lıneae opponıtur sclentia ef virtus, quıa neu CUMIN

]la CSSC potesT.
Et dicendum quod 1bus, S1 NUul opponıtur plurıbus, hoc est

ratiıone convenilentliae alıcumus QUaC est 1n 18 plurıbus, propter QuUuamı
convenıentiam accıpıuntur ut UuNUuMN, ut Irtus ef scıentia, et 2eC

390 convenıunt, qu1a sunt In subiecto Incorporeo. Et secundum hoc OppOonuntu:

virtutı360 virtutibus adı simılıter (dicendum) est 363 eandem/unam
adı et 364 malum 365 (quıd) est/enıim 366 quaedam/quae de
367 (proprietas) est tum 37() pOSsunt SSC336  E. YPMA  360  Quod autem dicitur de virtutibus, dicendum est quod in quantum  medium est, non opponitur duobus extremis, sed in quantum habet  rationem boni, extrema vero ambo rationem mali. Et sic extremum unum  non secundum eandem rationem opponitur alteri extremo et virtuti  secundum rationem boni et mali, extremo autem sicut malum malo.  365  Ex dictis igitur patet, quid est oppositio secundum propriam  rationem; quare est diversitas quaedam eorum quae in eodem secundum  idem esse non possunt; cuius proprietas est quod unum uni tantum sit  oppositum.  Diversitas ergo communius est oppositione. Quod patet, quia aliqua  370  sunt diversa, quae in eodem possunt esse, ut linea et albedo. Opposita  autem non possunt simul esse in eodem secundum idem, et alia diversa  quae sunt in eodem esse non possunt, solent dici disparata. Haec autem  sunt quae sunt diversis generibus; quae enim sunt in eodem genere  necessario sunt opposita, ut supra dictum est.  375  Item, aliquid potest esse diversum a pluribus, ut linea ab albedine et  scientia. Unum tamen tantum uni opponitur.  Sciendum tamen quod, ut dictum est, illa quae sunt in eodem  genere semper sunt opposita. Quae autem sunt diversis generibus, aliqua  sunt opposita, aliqua non, sed tantum diversa. Nam quae in eodem  380  secundum idem esse possunt, non sunt opposita, ut linea et albedo. Quae  autem in eodem secundum idem esse non possunt, dicuntur opposita, puta  linea et scientia, et similiter gravitas et motus localis.  Sed tunc est dubium. Quia quae sunt contraria, unum potest  385  contrariari multis, ut lineae opponitur scientia et virtus, quia neutrum cum  illa esse potest.  Et dicendum quod in talibus, si unum opponitur pluribus, hoc est  ratione convenientiae alicuius quae est in illis pluribus, propter quam  convenientiam accipiuntur ut unum, ut virtus et scientia, et haec  390  conveniunt, quia sunt in subiecto incorporeo. Et secundum hoc opponuntur  virtuti  360 virtutibus add. similiter P  (dicendum) est om. BN 363 eandem/unam N  add. et B  364 malum om. B  365 (quid) est/enim T  366 quaedam/quae de BN  367 (proprietas) est om. B _ tantum om. N_ 370 possunt esse ... sunt in eodem om. BNT  375 aliquid om. BN  diversum/diversitas B  381 puta/ut N  386 potest/possunt T  387 quod add. si T  opponitur/convenit B  389 (accipiuntur) ut/et B  390  incorporeo/corporeo B  374. voir 1. 113 sqq.  377. voir 1. 135 sqg.; voir 1. 192 sqq.sunt in eodem BNT
375 alıquıid diversum/dıiversitas 381 puta/ut 3806 potest/possunt
38 / quod adı S1 opponitur/convenit 389 (accıpıuntur) ut/et 39()
Incorporeo/corporeo
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lıneae, JUaC NON potest SSSC 181 in COTDOTC.
SI1IC 1gitur pate de Drımo principali, scılıcet de ratione opposıt1ion1s

in quıbus consistit, et cetera.

305 I1 Nunc secundo videndum est de modiıs opposıition1s, ei COTUM
convenılentia ef dıfferentia.

Modı em opposıtion1s satıs ot1! Sunt Distinguit enım
Phılosophus, in Praedicamentis ef in V, quatuor mO0dos, scılıcet
contradıctionem, prıvationem, contrarıetatem ef relationem;: QuUaC quiıdem

400 quatuor dıcuntur spec1es Opposıt10n1s, sed magıs debent 1C1 modiı
opposıtion1s, quı1a opposıtio 1910781 est siıcut ad haec, sed est COMMUNE

analogum, el et1am ratıo opposıtion1s assıgnata est analoga. 1US enım
modus vel rat1o dıiversıiıtatis est in alıa et alıa opposıtione. Analogum autem
dicıtur dıversıs modiıs. secundum pr1us ef poster1us ef secundum

405 attrıbutionem un1us ad alterum
Primus modus opposıition1s est contradıct10, ut Phılosophus

dıcıt X pOost contradıctionem princıpalior ei Dr10r est prıvatıo, quıa, ut
dıcıt Philosophus, A  privatıo est contradıictio0 quae  "  9 et praecedit
contrarıetatem, quıla, sicut OmnıI1s priıvatio est quaedam contradıcti0, ef NOn

410 CCONVEISO, S1IC OmnıIs contrarietas est quaedam privatıo, et NON SECONVeEerSO
nde ef contrarıetas priıvatıo dıcıtur, NOn tamen ut dıcıt Phılosophus

In Dıicıtur contrarıetas prıvatlo, vel, quıa in unO contrarıorum
claudıtur, priıvatıo alter1us, secundum YJUCIM modum utrumque contrarıorum
indıfferenter est prıvatıo reSpeCiu alterıus, vel qu1ia SCHMDECT NUumm

415 contrarıorum abe ut privatio respectu alterius, scılıcet quod est
imperfectius eft vılıus, ut friıg1ıdum respectu calıdı; ei S1C de alıs. Et
utrumque modum innult Phılosophus in DG autem loco est contrarietas.

Ultimo est relatıo, quı1a i1nımum abe de ratiıone

395 UunCc/item 308 modos adı opposition1s 399 contrarıetatem ntfe pr1ıvatıo-
NemMmMm 400 sed magısJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  337  lineae, quae non potest esse nisi in corpore.  Sic igitur patet de primo principali, scilicet de ratione oppositionis  in quibus consistit, et cetera.  395  H  Nunc secundo videndum est de modis oppositionis, et eorum  convenientia et differentia.  Modi  autem Ooppositionis  satis  noti  sunt.  Distinguit enim  Philosophus, in Praedicamentis et in V, dquatuor modos, scilicet  contradictionem, privationem, contrarietatem et relationem; quae quidem  400  quatuor dicuntur species oppositionis, sed magis debent dici modi  oppositionis, quia oppositio non est sicut genus ad haec, sed est commune  analogum, et etiam ratio oppositionis assignata est analoga. Alius enim  modus vel ratio diversitatis est in alia et alia oppositione. Analogum autem  dicitur diversis modis, secundum prius et posterius et secundum  405  attributionem unius ad alterum.  1  Primus autem modus oppositionis est contradictio, ut Philosophus  dicit in X, post contradictionem principalior et prior est privatio, quia, ut  dicit Philosophus, "privatio est contradictio quaedam", et praecedit  contrarietatem, quia, sicut omnis privatio est quaedam contradictio, et non  410  econverso, sic omnis contrarietas est quaedam privatio, et non econverso.  Unde et contrarietas privatio dicitur, non tamen ut dicit Philosophus  in X. Dicitur autem contrarietas privatio, vel, quia in uno contrariorum  clauditur, privatio alterius, secundum quem modum utrumque contrariorum  indifferenter est privatio respectu alterius, vel quia semper unum  415  contrariorum habet se ut privatio respectu alterius, scilicet illud quod est  imperfectius et vilius, ut frigidum respectu calidi; et sic de aliis. Et  utrumque modum innuit Philosophus in X; eo autem loco est contrarietas.  Ultimo autem est relatio, quia minimum habet de ratione  395 Nunc/Item N 398 modos add. oppositionis BN  399 contrarietatem ante privatio-  nem BN  400 sed magis ... oppositionis om. B  402 etiam add. ratione N  404  (modis) secundum add. quod B 407 in X/in IV B  409 omnis corr. B1; om. B; lect.  inc.N 412 vel quia ... respectu alterius om. BN 415 habet se/habent T  398. Vol. I pars I, 52° GH; Bekker 11°; AL I 30, 31.  398. V Metaphys. Vol. VII 118° M, 119 ABC; Bekker 1018° AL XXV 2, 97; XXV 3,  105, 106.  406. X Metaphys. Vol. VII 262 HJ; Bekker 1055®; AL XXV 2, 193; XXV 3, 205.  417. Vol. VIII 262” GHJ; Bekker 1055®; AL XXV 2, 199 sq.; XXV 3, 205 sq.  Vol. VIII 272 A; Bekker 1057 AL XXV 2, 200; XXV 3, 213 sq.  Vol. VIII 275” JK; Bekker 1058°; AL XXV 2, 202, 203; XXV 3, 216 sq.opposıtion1s 402 et1am adı ratione 404
modiıs) secundum adı quod 407 in X /ın 409 MmMnNnIsS CO B B, lect.
INC. 412 vel quıaJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  337  lineae, quae non potest esse nisi in corpore.  Sic igitur patet de primo principali, scilicet de ratione oppositionis  in quibus consistit, et cetera.  395  H  Nunc secundo videndum est de modis oppositionis, et eorum  convenientia et differentia.  Modi  autem Ooppositionis  satis  noti  sunt.  Distinguit enim  Philosophus, in Praedicamentis et in V, dquatuor modos, scilicet  contradictionem, privationem, contrarietatem et relationem; quae quidem  400  quatuor dicuntur species oppositionis, sed magis debent dici modi  oppositionis, quia oppositio non est sicut genus ad haec, sed est commune  analogum, et etiam ratio oppositionis assignata est analoga. Alius enim  modus vel ratio diversitatis est in alia et alia oppositione. Analogum autem  dicitur diversis modis, secundum prius et posterius et secundum  405  attributionem unius ad alterum.  1  Primus autem modus oppositionis est contradictio, ut Philosophus  dicit in X, post contradictionem principalior et prior est privatio, quia, ut  dicit Philosophus, "privatio est contradictio quaedam", et praecedit  contrarietatem, quia, sicut omnis privatio est quaedam contradictio, et non  410  econverso, sic omnis contrarietas est quaedam privatio, et non econverso.  Unde et contrarietas privatio dicitur, non tamen ut dicit Philosophus  in X. Dicitur autem contrarietas privatio, vel, quia in uno contrariorum  clauditur, privatio alterius, secundum quem modum utrumque contrariorum  indifferenter est privatio respectu alterius, vel quia semper unum  415  contrariorum habet se ut privatio respectu alterius, scilicet illud quod est  imperfectius et vilius, ut frigidum respectu calidi; et sic de aliis. Et  utrumque modum innuit Philosophus in X; eo autem loco est contrarietas.  Ultimo autem est relatio, quia minimum habet de ratione  395 Nunc/Item N 398 modos add. oppositionis BN  399 contrarietatem ante privatio-  nem BN  400 sed magis ... oppositionis om. B  402 etiam add. ratione N  404  (modis) secundum add. quod B 407 in X/in IV B  409 omnis corr. B1; om. B; lect.  inc.N 412 vel quia ... respectu alterius om. BN 415 habet se/habent T  398. Vol. I pars I, 52° GH; Bekker 11°; AL I 30, 31.  398. V Metaphys. Vol. VII 118° M, 119 ABC; Bekker 1018° AL XXV 2, 97; XXV 3,  105, 106.  406. X Metaphys. Vol. VII 262 HJ; Bekker 1055®; AL XXV 2, 193; XXV 3, 205.  417. Vol. VIII 262” GHJ; Bekker 1055®; AL XXV 2, 199 sq.; XXV 3, 205 sq.  Vol. VIII 272 A; Bekker 1057 AL XXV 2, 200; XXV 3, 213 sq.  Vol. VIII 275” JK; Bekker 1058°; AL XXV 2, 202, 203; XXV 3, 216 sq.respectu alterius 415 habet se/habent
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opposıtion1s, tantum ut NON videatur opposıtıo.
472() Quomodo autem aeC S1IC habeant DCI ordınem patebıt magıs in

assıgnando dıfferentias CaTrum), de quıbus consequenter videndum, scılıcet
de convenılentlia Carum ef de dıfferentia.

Circa quod sc1endum quod PCI QuaC dıcta sunt de ratiıone
opposıtion1s, pate de convenıentia omnıum Carum ad Invicem, idest quod

475 est iıllud ın qUO OMNEs convenıunt.
Sed UuncCc videndum de convenılentia alıquarum specıalıter inter S!

eft de dıfferentia 1psarum. bt prımo de contradictione, quıia prıma est,
videndum est.

De qua sc1endum est quod contradıcti0 aDe! uas condıtiones DCI
430 quas dıffert ab omnıiıbus alıs, alıquas OFO peT quas dıffert contrarıetate zl

relatıone ei convenıt Cu privatione, alıquas CIO PCT quUas dıffert
privatione et1am specıalıter.

Dıffert sıqu1dem contradıctio ah omnıbus alııs.
TIMO quidem, quı1a contradıctio est opposıt1o secundum ratiıonem,

435 alıae erIo sunt opposıtiones secundum e Nam contradıctio est
affırmatıo ef negat1ıo opponentiae, eft S1IC utraque Pals contradiction1s est

enuntiatıo, S1IC PCI iıntellectum componentem ef divıdentem. Et iıdeo alıae
operationes sunt sine rat1on1s. Contradıctio autem NOn est sıne
intellectus.

Sed CIrca istam contradictionem orıtur duplex dubitatıo.
TIma est, quıa et1am contrarıetas videtur CSSC secundum rationem.

Dıicuntur enım alıquae propositiones contrarl1ae, alıquae contradictoriae, uft

PCI Philosophum Perihermene1las.
445 hoc dicendum, lıcet sıt dubitatıio logıicalıs quod ubicumque est

OppOsI1t10 affırmation1s ef negation1s proposition1bus, ıbı est contradıctio.
Sed qula CIa lex contradıictionis hoc est qula S1 una est VeCId, relıqua est

alsa, et 9 ıta quod HNUuMYyUuanı sımul vel simul falsae SCSSC

471 earum/earundem419 (ın tantum) ut/quod A°7() magıs post assıgnando
de quıbus lect. INC. 4272 convenilentlia lect. INC. 424 earum/eorum 426
nunc/tunc aliquarum/aliqualıiter 4727 1psarum/earum quia/quae 4728

434(videndum) est B, videndum est 433 contradictio CO NI;
contradıctio est oppositio/opposit1o0 est contradıctio 436 DaIis OFT. B: 437
Et ideo/sıc 441 Circa/contra ut pa per/secundum 444 in adı lıbro

dicendum adı quod es vera/falsa N 44% falsa/vera N

Vol DaIrs d GHK; Bekker 17° Il
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NOn pOSSunt, 1deo, S1 alıquae proposıitiones inven1antur opposıtionem
450 habere, QUaTUMM una sıt affırmativa, alıa negatıva, et possunt sıiımul CSSC

falsae vel sımul V|  ' ae eNCIuUN: ah opposıtione contradıctorıia, ei
dicuntur 6SSC contrarıae secundum sımılıtudinem quamdam ad
opposıtionem contrarıam; verbı gratia, Omnı1ıs OMO est albus, Omnıs OMO
NOoN est us falsae sunt sımul, licet NON secundum totum.

455 Sed aecC "omnıs OMO est us  „ alsa est PIO NON albo nde in
hoc deficiunt contradıctione, quod 19(0)9| DOoSsunt simul ESSC sae: sed
alıquıid retinent de natura contradıction1s, qul1a NUNgUam possunt SSSC sımul

ef in 1qua materıa, uft naturalı et remota, NC sımul NCC sımul
sae Ideo in hoc, in QUO deficiunt contradıctione, NOn dıcuntur

460 contradıctor1ae, secundum quıd tamen, qu1a NOn possunt SESSC sımul V|  C
tamen quando sunt sımul alsae, 910701 secundum totum sunt sımul falsae, eft
ıta alıquıd est 1bı de contradıctione; tamen propter siımılıtudınem quamdam

dıcuntur ulusmodıad oppositionem contrarıam QUAC est in I'
proposıtiones contrarıae.

465 Sımilitudo in hoc consıderatur. Contrarıa enım QUACCUMILYUC,
S1vVve immediata S1ve mediata, NUMYUaH sımul in eodem SCSSC possunt.
Alıqua tamen contrarıa sunt M utrumque potest 19(0)81 inesse subiecto,
ut in contrarı1s mediatıs, quıl1a alıquod potest SSSC um

nıgrum, quıa erıt pallıdum, lıcet contrarıa immediata necessarıum sıt
470 alterum eOTum inesse suscept1bilt.

Siımıilıter proposıtiones dıcuntur CSSC contrarı1ae QUaC possunt CSSC

sımul falsae quası contrarı1ae mediata, neutrum alıum inest;
NUMLYUaIN tamen simul V!  C} quı1a Nnu. contrarıa sımul insunt subiecto. Et
hanc simılıtudınem assıgnat Boetius ıIn actatu de introductionıbus in

475 Syllogismıis.
lıa dubitatıo, qua«C orıtur CIrca condıtiıonem praedıctam

contradıction1s, est quıa, CUM 165 SIit pri10r QuUam secundum ratıonem,
vıidetur secundum hoc contradıct10, UUaC est opposı1t1o secundum ratıonem

450 alıa/altera SSC add. NOn 451 falsae/verae verae/falsae 455 albo
adı haec autem Omn1s OMO a(0) 91 est alıus, alsa est pro albo 45® verae) eft
VeETAC 1ICC sımul 462459 (ın hoc) in quO 460 quıd amen/cum
alıquid/quid alıquıid est ibı/est 1bı alıquıid 463 opposıtionem/opposiıtam 466
(immediata) sIve CO Bl; immediata S1ve mediata/mediata S1ve immediata
468 utJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  339  non possunt, ideo, si aliquae propositiones inveniantur oppositionem  450  habere, quarum una sit affirmativa, alia negativa, et possunt simul esse  falsae vel simul verae, illae deficiunt ab oppositione contradictoria, et  dicuntur  ESSC  contrariae  secundum  similitudinem quamdam  ad  oppositionem contrariam; verbi gratia, omnis homo est albus, omnis homo  non est albus falsae sunt simul, licet non secundum totum.  455  Sed haec "omnis homo est albus" falsa est pro non albo. Unde in  hoc deficiunt a contradictione, quod non possunt simul esse falsae; sed  aliquid retinent de natura contradictionis, quia nunquam possunt esse simul  verae et in aliqua materia, ut naturali et remota, nec simul verae nec simul  falsae. Ideo in hoc, in quo deficiunt a contradictione, non dicuntur  460  contradictoriae, secundum quid tamen, quia non possunt esse simul verae;  tamen quando sunt simul falsae, non secundum totum sunt simul falsae, et  ita aliquid est ibi de contradictione; tamen propter similitudinem quamdam  dicuntur huilusmodi  ad oppositionem contrariam quae est in re,  propositiones contrariae.  465  Similitudo autem in hoc consideratur. Contraria enim quaecumque,  sive immediata sive mediata, numquam simul in eodem esse possunt.  Aliqua tamen contraria sunt quorum utrumque potest non inesse subiecto,  ut patet in contrariis mediatis, quia corpus aliquod potest esse neque album  neque nigrum, quia erit pallidum, licet contraria immediata necessarium sit  470  alterum eorum inesse susceptibili.  Similiter propositiones dicuntur esse contrariae quae possunt esse  simul falsae quasi contrariae mediata, quorum neutrum alium inest;  numquam tamen simul verae, quia nulla contraria simul insunt subiecto. Et  hanc similitudinem assignat Boetius in tractatu de introductionibus in  475  Syllogismis.  Alia dubitatio,  quae oritur  circa conditionem praedictam  contradictionis, est quia, cum res sit prior eco quam secundum rationem,  videtur secundum hoc contradictio, quae est oppositio secundum rationem  450 alia/altera B  esse add. non N  451 falsae/verae N  verae/falsae N  455 albo  add. haec autem omnis homo non est alius, falsa est pro albo B  458 (verae) et om. N  verae nec simul om. N  462  459 (in hoc) in quo om. N  460 quid tamen/cum B  aliquid/quid T aliquid est ibi/est ibi aliquid B 463 oppositionem/oppositam B  466  (immediata) sive corr. Bl; om. B  immediata sive mediata/mediata sive immediata B  468 ut patet ... insunt subiecto om. R_ 469 licet/velB 1470 susceptibili/susceptibile B  474 similitudinem corr. Bl; om. B 475 Syllogismis lect. inc. BN  474. Introductio ad Syllogismos Categoricos PL 64, 771 B; 775 A.  De Interpretatione I. PL _64, 323 C sq.; De Interpretatione II. PL _64, 476 D sq.insunt subilecto 469 licet/vel 470 susceptibilı/susceptibile
4774 sıimılıtudınem CO BIl; 475 Syllogismis lect. INC.

4’74 Introductio ad Syllogı1smos Categor1cos 6 E 3 B’ 775
De Interpretatione 64, 3723 Sı De Interpretatione IL 6 9 476 S
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480 ESSC poster10r alııs, QuUaC sunt secundum rem

hoc ute dicendum quod, lıcet ormalıter el comprehensive
contradıctio sıt in ratione originalıter tamen est et1am S quı1a
affırmatıonı et negation1 subıiacet IN nde eit ılla, qQuaC subilacet
affırmationı et negatıon1, et1am contradıctorie oppon1 dıcuntur in quantum

485 sunt ONZO affırmation1s ei negatlon1s.
S1 enım 1C0O "Sortes sedet, Sortes DON sedet”, SEeSSIO ef NOn SeSSIO

et1am est exira anımam, ef contradıctorie qula e1s accıpıt
intellectus contradictionem.

Quod S1C sıt, pCeT Phılosophum, 1n Praedicamentis, ubı
490 cıt de privatione quod "prıvatum ESSC ef habere habıtum, NOMN est idem

quod priıvatio et habıtus Habitus enım est V1ISUS, privatıo au est
caecıtas. Habere au visum NON est VISUS, CaCcCumMl OSSC caecıtas".

lıcet aeCcC non sınt idem, scılıcet privatum SSSC ei habere habıtum
CUIL prıvatione ef abıtu, tamen dicıt quod eodem modo opposit1on1s

495 opponun' sicut privatıo ei habıtus Et inducıt ad hoc exemplum de
affırmatiıone et negatione, S1IC dıcens .  non est aqutitem <neque hoc> quod sub
affırmatıone eif negatione”, idest ICS sıgnıficata pPCI affırmatıonem ef

negatıonem, "affiırmatıio ef negatıo. Affırmatıio quıdem enim est oratıo
affırmatıva, negatıo oratıo negatıva.

500 Orum QUaC sub affırmatiıone eft negatione, nullum est oratıo;
dicuntur ef aeC oppon1 ad invicem uf affırmatıio eft negatıo, etenım
in hıs modus OppOS1t10N1S idem”". "Ut enım affırmatıo ad negatıonem
opponıtur, velut sedet Uu1C non sedet, ita el QUaC sub utroque ICS

oppOonun(tur, scilıcet sedisse et NOn sedisse”.
505 Dicıtur enım negat10 reS, NON quı1a ıpse sıt ICS, sed quı1a alıquıd

realıter negatur, eit 19(0)81 solum secundum ratiıonem apprehendentem.
Secundum hoc CI SO diıcendum quod contradıcti0, ut alıquıd est

secundum ratiıonem, poster10r allıs est secundum hanc consıderationem;
ratione CIO re1i subiectae praecedi alıas.

481 hoc add. hoc autem ei comprehensive/ex comprehensione 482
etiam/et 484 contradictorie/contradıctione B 490 dıicıt adı quod prıvatum
lect. INC. et/est 491 autem 497 VISUusS) neque/nec 493 habıtum/
visum 494 tamen dicıt/cum dıcat 495 inducıt CONIT. BIl; adducıt 499 autem

iINnVvicem lect.500 quaC add. z nullum/ nulla 501 ad BNT
INC. BNI 503 velut/vel ut Ies ntie sub utroque 504 et 19(0)91 sedisse

est anlte alııs B!505 alıquid 508 posterior add. autem

489 Vol 53 CDE:; Bekker 12ab‚ 32 33
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510 nde in Metaphysıcae dıicıtur contradıctio est prıma opposıt10, in
Praedicamentis CIO postpon1 omnı1ıbus alı1s, ultımo determınans de
1psa; CU1uUS ratıonem assıgnat Simplıicıius, diıcens quod alıa opposıta
praesupponıt contradıction1, quia Ila sunt secundum rem, contradıictio
autem solum secundum rationem.

S Ordinem ecTO alıarum trıum SIC ponıt. T1MO enım agıt de relatiıone,
ut de quod 1nımum abe de ratıone opposıtion1s, ut patebıt; pDOStL de
contrarıietate ante privatiıonem, quı1a utrumque contrarıorum est ICS alıqua,
NOn SIC in prıvatione. Sed ordo quı dıctus fult, est secundum
rationem opposıt1on1s.

S70 Ht SIC pate' de prıima condıtione contradıction1s, DET QUaIN dıffert
ceterI1s.

Secunda CIO condıitio est quod contradıction1s nullum est medium,
sicut pate' Posteriorum ef Metaphysıicae. lıa ecTO opposıta

n DA habent medium, lıcet NOn unıversalıter.
De contrar1ı1s enım quod quaedam sunt mediata, S1IVe sıt

medium nomıne SIve NON nomiınatur, sed DCT abnegatiıonem Sumptum, uft
hoc in praedicamentis.

Sımilıter prıvatıva medium habent, uf dicıt Phılosophus in X, in
530 qUO assıgnat dıfferentiam eilus contradıctione. enım medium DCI

abnegationem. nde dıicıt quod OINNE quod est, est aequale vel NOn

aequale, quıa aecC sunt contradictorI1a.
Non au OMNe est aequale vel inaequale QuaC sunt prıvatıva, sed

solum quod atum est suscıpere hoc, siıcut OMNEC quod est, vel est videns
535 vel nNnon videns. Non au OMNE quod esL, vel est videns vel CaCCUS, 1immo

est alıquıd quod HIC est videns CaCcCum Et hoc erum est de

510 dicıtur/dicıt quod vero/autem a alıa opposıta/ılla opposıt1o
13 praesupponit/praeposult 515 vero/autem N, 516 de ratione opposıtion1s

patebıt/patet N 518 non/nec 52() DCI quam dıffertJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  341  510  Unde in X Metaphysicae dicitur contradictio est prima oppositio, in  Praedicamentis vero postponit ceam omnibus aliis, ultimo determinans de  ipsa; cuius rationem assignat Simplicius, dicens quod alia opposita  praesupponit contradictioni, quia illa sunt secundum rem, contradictio  autem solum secundum rationem.  515  Ordinem vero aliarum trium sic ponit. Primo enim agit de relatione,  ut de eo quod minimum habet de ratione oppositionis, ut patebit; post de  contrarietate ante privationem, quia utrumque contrariorum est res aliqua,  non sic in privatione. Sed ordo qui supra dictus fuit, est secundum  rationem oppositionis.  520  Et sic patet de prima conditione contradictionis, per quam differt a  ceteris.  2  Secunda vero conditio est quod contradictionis nullum est medium,  sicut patet ex I Posteriorum et ex X Metaphysicae. Alia vero opposita  525  habent medium, licet non universaliter.  De contrariis enim patet quod quaedam sunt mediata, sive sit  medium nomine sive non nominatur, sed per abnegationem sumptum, ut  hoc in praedicamentis.  Similiter privativa medium habent, ut dicit Philosophus in X, in  530  quo assignat differentiam eius a contradictione. Habet enim medium per  abnegationem. Unde dicit quod omne quod est, est aequale vel non  aequale, quia haec sunt contradictoria.  Non autem omne est aequale vel inaequale quae sunt privativa, sed  solum quod natum est suscipere hoc, sicut omne quod est, vel est videns  535  vel non videns. Non autem omne quod est, vel est videns vel caecus, immo  est aliquid quod nec est videns neque caecum. Et hoc verum est de  510 dicitur/dicit quod NB  511 vero/autem N  512 alia opposita/illa oppositio B  513 praesupponit/praeposuit N  515 vero/autem N; om. T  516 de ratione oppositionis  om. B _ patebit/patet N 518 non/nec B  520 per quam differt ... quod contradictionis  om. B  523 Secunda lect. inc. T  524 (patet) ex om. B  (et) ex om. BR  533 omne  add. quod BN  est om. B  534 sicut/sed est T  535 (quod) est om. T  536 (immo)  est om. T  (quod) nec/non N  neque/nec P  510. Vol. VHI 118 LM; Bekker 1018° AL XXV 2, 97; XXV 3, 216 sq.  Vol. VIII 262° GHJ; Bekker 1055°; AL XXV 2, 193; XXV 3, 205 sq.  511. Vol. I pars I 52” sqq.; Bekker 11° sqq.; AL I, 108 sqq.; 69 sqaq.  512. ed. Pattin H 516, 517  524. Vol. I pars II 37° D; Bekker 72° AL IV, 287.  524. X Metaphys. Vol. VII 262 HJ; Bekker 1055°; AL XXV 2, 193; XXV 3, 205.  529. X Metaphys. Vol. VIII 262 J; Bekker 1055°; AL XXV 2, 193: XXV 3, 205.quod contradıctionis
523 Secunda lect INC. 524 patet) (et) 533 INDNEC

adı quod est 534 sicut/sed est 535 (quod) est 536 (1Immo)
est (quod) nec/non neque/nec

510 Vol V B  5 Bekker 27 9 E} ® 216 S
Vol 111 GHJ; Bekker 2, 193; S, 205 Sı

S11} Vol Dars 52v0 5SUq., Bekker 11° L, 108 SY|q.
C} ed. Pattın l 516, 51
52 Vol PaIrs 11 37v0 D‚ Bekker HZ 1  6 RL
524 Metaphys. Vol Vl 262 H C er Z 193; 3’ 205
529 Metaphys. Vol VIIN 262 J, Bekker 1055° 27 193 37 205
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privatiıone proprie sumpta ut negatıo in subiecto apto ato
Relatıo et1am medium abet, ut quıdam dicunt. Licet enım

Arıstoteles ON dixerıt hoc, tamen NON ne Archiıtas enım hoc
540 ponıt, scıliıcet quod relatıve Opposıtorum sıt medium et ut dominantıs ei

Serv1ı quod lıberum, ef magnı eft Darvı quod aecq SIC CI SO pate de
duabus condıtionıbus contradıction1s, secundum quUas dıffert ceter1s.

Est autem una condıtio e1lus secundum quam dıffert contrarıetate
eft relatıone tantum, ef secundum qUam convenıt CUMm privatione. Hoc

545 au est qu1a una Dars contradiction1s est NON CNS, ef simiılıter privation1s.
Contrarietatıs au et relation1ıs utraque Dars est CM!  N

Est et1am una condiıtio secundum quam contradıcti0 differt
privatione, quı1a privatio ponıt subiectum. Est enım negatıo in subiecto,
S1ve apto SIVe NON apto, tamen magıs proprıe dicıtur privatiıo S1 sıt aptum.

550 Negatıio aute NOn ponit necessarı10 subiectum. nde 1910)01 videns potest
1C1 et de chımera ef de lapıde ef de oculo.

Privatıo au  m, ut diıctum est, ponıt subiectum; et hoc dıcıt

Philosophus In Metaphysicae.
SIC CTSO quatuor sunt condıtiones contradıicti0on1s, eft secundum uas

'a b dıffert ab omnıbus alırs, et secundum unNnaIillı dıftfert privatione.
De privatione autem dicendum quod convenıit CUu! contrarıetate eft

relatıone DCT habere medium eft ESSC secundum rehn, in quıbus duobus
contradıict1o0 ab omnıbus alıs: dıffert abh e1s ambobus., quıa altera
Dars privatıve opposiıtorum est NON-CNS.

560 In 15 utraque Pats est CNS, CUu contrarıetate non speclalıter
convenıt, quıla utriıusque Oopposıt1on1s extirema sunt CX vel termını
transmutation1s ei MOTtUS Quod saltem de alıquı1bus contrarı1s et aliquıibus

ut adı est 538 et1am/autem enım/autem 539537 propriıe est
(Architas) enım/autem 540 medıum) ef ei Servı 541 quod/
secundum B; el 542 condıtionıbus contradiectionis/contradictionıbus B  s contradıcti10-

contrarietate/contra-N1S 543 €es autem/enım secundum quam/quod
dictione 544 convenıt nte secundum qUam 54’7 est etiam/etenım N, lect. INC. T’

QqUamı und 548 S nım una negatio/privatiıo 549
S1 553 (Philosophus) ıntamen/sıve 550 potest adı etiam

554 SiCc/sı 555 alı1s) ef unam/alıam 57 pCI habere N; habere lect.
INC. 558 dıiffert add. autem 560 non/vero 561 quia/quod utrıusque/

563utrıque (extrema) z}  mA 562 quod/qulia (contrar11s) et/ab
quod/et

539 Sımplicıus in Praedicamentis; ed Pattın { 1 523
... Metaphys. Vol 1 134 ABC; Bekker 1022°; XXV 2) 108, 109; 37 117

S
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privatıvıs est VETUM, lıcet 19(0)81 unıversalıter de omni1bus; quod et1am
contradıction1ı convenıiıt ut accıpıtur in rebus, NOn ut in ratıonıbus.

565 In hoc autem dıffert relatıviıis QUuaC NON sunt termını
transmutatıon1s, CUIMN sımul sınt, uft dicetur.

Dıffert prıvatıo contrarıetate, qula in contrar11s, in quıibus
est transmutatı1o, est In prıvatione NOn est Sed
hoc NON est CcIUM de omnıbus privatıonıbus, sed de alıquıbus; QUaC

570 sınt 2 n1 ad Requıire in Simplıic10.
Cum contrarietate CcCIO convenıit prıvatlo, quı1a utraque unNnd

extremitas est NON-eNs Dıffert autem ab qu1a requirıt subıectum: ef hoc
dıetis.

SIiC de contrarıetate eIo diıcendum, quod convenıt CU: relatıone,
575 qula utriusque exirema dicunt CSSC, et in hoc dıffert utraque privatiıone ei

aDı eft qu1a medium ef qu1a est realıs: in qUO 1ITferun
contradıictione ef convenılunt CH privatione. Quomodo ute convenıt
CUM privatione ef quomodo dıffert ab Cd, 1am pate DCT dıcta. Sımıilıter
quomodo dıffert contradıetione.

530 De relatıone eIoO diıcendum quod 1quas conditiones, pPCI quas ab
omnıbus alııs dıffert, abet, el potest 1C1 quod aeC sunt ires

Prıma est quıa relatıo est Opposıt10 posıtıva, NOn au peremptiva
oppugnatıva. 1ae eIO NOn sunt posıtıvae, sed peremptivae ef

oppugnatıvae.
585 Contradıctio s1ıqu1dem oppugnatıva, quıa NON-CSSC epugnat CSSC, ei
D Ssunt et1am peremptiva ef remotıva, quı1a NUuM emovet alıu:

quia ex1istente alıu NOn est. Et SIC 19(0)8| sunt posıtıvae, qu1a NOn

coex1stunt.
Sımıilıter prıvatiıo eft contrarietas et oppugnatıonem habent ei

590 remotionem, quı1a NUum oppugnat alterı ef emovet alterum; NN utem
sunt posıtıvae, quı1a 1910) 81 coex1istunt.

S1 dıcatur quod coex1ıstunt, qula um ın parıete eft nıgrum 1n

563 quod/et 564 (convenıt) ut/neque B’ NOMN N’ LICC autem) ut B‚ nNnon

56 / autem/cum nie Dıffert566 CUMM nfe dıffert dicetur 568 prıva-
tiıone) autem/enım non est 571 contrarıetate/contradıctione N: contrarıetas

utraque/utriusque una/unıtas 572 extremıtas/pars differt/dıfferunt
5/5 esse/ensrequirıt/requırıtus 5/4 SI1IC de lect. INC. B’ quod de %: SIC

576 habıtu) ei 580 quod adı hıcet 581 differt lect. INC. T! nte ab omnıbus
allııs habet ante DCTI quas ab haec S  —A tres/habet trıa 582 quia/quod

587posıtıva/privatıva 585 oppugnitıva adı est 586 remotiva/rendentivaalıud DOst NON est 589 (contrarıetas) et

570 Simplicıus in Praedicamentis; ed. Pattın {{ 546 SUM., 549, 5532
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oculo sunt contrarıa, qula dıctum est quod sufficıt unıtas conformitatıs in
prıvatione et contrarietate, dieendum quod DET loquendo NON coexıstunt,

595 sed NUumMm removet alıud, quia habent fier1 CIrca iıdem NumMeTO 1
coex1istunt, hoc est secundarıo.

Relatıo nonNn est peremptiva vel remotiva, qulia NUIN NON

perimıt 1ud vel emovel, oppugnat alıı sed coexıstunt: iıdeo est

posıtıva.
600

Sed hıic est dubiıtatıio, qula nOonNn videtur CTIUIMN quod relatıo nonNn sıt
remotiva vel peremptiva, qu1a hoc est COIMNMMUNC omnıum opposıtorum
quod CIrca ıdem CSSC NON DOSSUNL; ei SIC 11U111 opposıtorum removet alı1u:

Item, relatıva perımunt INnVICem; 1deo secundum Philosophum, in
605 Praedicamentis, relatıva posıta ponun eft interempta interiımunt.

hoc autem dıcendum, eft prımo ad prımum, quod SCIMDECTI NUIH

oppositorum removet alıud, quantum 19(0)81 sunt sımul in eodem
secundum iıdem. Sed 1910) 81 S1C accıpıtur in proposıto, sed dıicıtur
NUuIM Aallu!: ei perimere, quia unO ex1istente aC  — in TeTuUH) natu

610 1ud desıinıt CSSC aCctu, sicut ex1istente aC  Z albo, desıinıt CSSC aCcCtu nıgrum.
SI1IC autem relatıva 1900) 01 sunt remotıva, qula unO ex1istente actu, nOonNn desınıt
alıul CSSC aCTu, 1immo magıs ponıtur alı1u: aCT{u, et 1deo dicuntur posıtıva.

secundum dicendum quod relatıva sunt ad invicem peremptiva,
in quantum un perımıtur alıud, sicut unO posıto ponitur alıu

615 CUIN sınt sımul na Sed NOn S1IC accıpıtur hıc peremptivum, sed accıpıtur
hıc quod NUum sıt peremptivum alterıus, qu1a ex1istentia un1us est

perempti0 alter1us.

Item uDı1ıtatur quomodo relatıva 1800) 91 dıcuntur oppugnatıva. 1ıdetur
620 enım quod SIC, hoc 1DSO quod sunt opposıta.

Dicendum quod S1 OPPDUSNAaIC dıcatur NON ESSC simul In eodem, S1C
omnı1a opposıta sunt oppugnatıva. Sed oppugnatıo proprıe plus importat;

593 conformitatis/contrarıietatis 597 autem/vero BN 598 alıud lect. INC.
602ex1ıstunt lect. INC. N; add. et 600 hic est/videtur hıc SSC non sıt

remotiva vel peremptiva/peremptiva vel remotıva COMMUNEC lect. INC. T, de ratiıone
605 posıta interimunt/perimunt604 perimunt/inperıimunt f

612606 (prımum) quod/quia 610 alıud) desinit/designit (esse) aC  Z

ponıtur/ponuntur ponıtur) alıud alıud) actu/ad ctum el 613
614 perimiıtur/interımıtur N posıto 615 hic 616 hic/sıc

617 peremptio/interempt1i0 B‚ deperditi1o 620 nım adı secundum secupdum
adı quod autem

604 Vol Dars © DA G- Bekker T I’ 2 E} 21
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videtur enım importare dıstantıiam vel dıversıtatem CUIN dıstantıa.
Secundum sola dıversıtas introducıtSımplicıum

625 oppositionem in relatıvıs: in allıs autem diıversıtas Cu dıstantıa.
Et intellıgendum quod dıversıtas sola facıt opposıtıonem relatıvam,

hoc adıuncto quod 1910)81 sunt sımul CIrca iıdem secundum ıdem. Sunt igıtur
relatıva dıversa, NOMN tamen dıstantıa, sed magıs habent propinquıitatem efi
convenilentlam. nde dıcıt Simplicıus quod opposıt1o0 relatıva

630 convenilentlia ad Invicem diversitatem colligit".
Et S1IC prıma proprietas relatıvorum secundum QUamı abh alııs

iıfferunt; QuaC melıus patebıt secunda.

Secunda condıit1io vel proprietas ipsorum est, qula Num 1psorum id
635 quod est dicıtur alterıus, ut er 1d quod est dicıtur lı ef duplum

dımı1dır, eft
lıa ecTIO opposıta 1910791 SIC Non enım dicıtur bonum malı, ef

malum bon1, caecıtas V1S1ONIS ef VIS10 caecıtatıs, NneC negat1o
affırmation1s el affırmatıo negatıon1s. Et hoc magıs prıma

640 dıfferentia, scılıcet quomodo relatıva habent ad iInvicem convenıentiam;
aeC enım convenılentia consıderatur habitudine qua NUum dicıtur
alterius ef C ef hoc enım dıcuntur CONNCXa 6SSC Haec enım
habıtudo est COTUII connex10.

645 Sed h1ic est dubium, qula contrarıa, secundum quod contrarıa, sunt
ad alıquıid. Contrarıum enım contrarıo contrarıum est.

Et diıcendum quod, S1 consıderentur contrarıa secundum ratıonem
contrarıetatıis, S1IC sunt ad alıquıid efi NOn sunt contrarıa.

S1 SeTO consıderentur in quıbus invenitur rat1ıo contrarıetatis, ut
650 um nıgrum et hulusmodi, S1IC Sunt contrarıa. nde contrarıa in quantum

contrarıa Sunt ad aliquıd et NOn contrarla, sed qUuUaC contrarietate

626 sola facıt/facıt solam 627 hoc adı autem625 (in) relativıs adı eft
non SsSun:  N (propınquıtatem) ei 629 convenlentiam CO BI;
differentiam 632 differunt/dıftfert N; adı secundum ex/ıin 634 condıtıio vel

qula/quod (unum)proprietas/proprietas vel condıiıtio (1psorum) est

1psorum MT Bl; opposıtorum 635 (1psorum 1d quod est) 1CI! CONIT. BIl;
637 (malı) et/nec 639 (negatıon1s) ef B’ NeC 641 haec nım convenıentla

enım/tamen 649BT qua/quıa 642 SSC 646 (sunt) ad
S1 eIOJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  345  videtur enim importare distantiam vel diversitatem cum distantia.  Secundum  autem .  sola  diversitas  introducit  Simplicium  625  oppositionem in relativis; in aliis autem diversitas cum distantia.  Et intelligendum quod diversitas sola facit oppositionem relativam,  hoc adiuncto quod non sunt simul circa idem secundum idem. Sunt igitur  relativa diversa, non tamen distantia, sed magis habent propinquitatem et  "  eX  convenientiam. Unde dicit Simplicius quod oppositio relativa  630  convenientia ad invicem diversitatem colligit".  Et sic patet prima proprietas relativorum secundum quam ab aliis  differunt; quae melius patebit ex secunda.  2  Secunda conditio vel proprietas ipsorum est, quia unum ipsorum id  635  quod est dicitur alterius, ut pater id quod est dicitur filii, et duplum  dimidii, et e converso.  Alia vero opposita non sic. Non enim dicitur bonum mali, et  malum boni, neque caecitas visionis et visio caecitatis, nec negatio  affirmationis et affırmatio negationis. Et ex hoc patet magis prima  640  differentia, scilicet quomodo relativa habent ad invicem  convenientiam;  haec enim convenientia consideratur ex habitudine qua unum dicitur  alterius et e converso; et hoc enim dicuntur connexa esse. Haec enim  habitudo mutua est eorum connexio.  645  Sed hic est dubium, quia contraria, secundum quod contraria, sunt  ad aliquid. Contrarium enim contrario contrarium est.  Et dicendum quod, si considerentur contraria secundum rationem  contrarietatis, sic sunt ad aliquid et non sunt contraria.  Si vero considerentur ea in quibus invenitur ratio contrarietatis, ut  650  album nigrum et huiusmodi, sic sunt contraria. Unde contraria in quantum  contraria sunt ad aliquid et non contraria, sed ea quae contrarietate  626 sola facit/facit solam B  627 hoc add. autem B  625 (in) relativis add. et BT  (non) sunt om. B  (propinquitatem) et om. T  629 convenientiam corr. Bl;  differentiam B 632 differunt/differt N; add. secundum B  ex/inN 634 conditio vel  quia/quod N  (unum)  proprietas/proprietas vel conditio B  (ipsorum) est om. N  ipsorum corr. B1; oppositorum B  635 (ipsorum id quod est) dicitur corr. B1; om. B  637 (mali) et/nec T  639 (negationis) et om. B; nec R  641 haec enim convenientia  enim/tamenB 649  om. BTRP qua/quiaB 642 esse om. B 646 (sunt) ad om. T  si vero ... sic sunt contraria om. B  651 (quantum) contraria corr. B1; om, B  624. ed. Pattin II 523.  629. ed. Pattin II 524.SIC sunt contrarıa 651 (quantum) contrarıa CONFT. Bl;

624 ed. Pattın {1 P
629 ed Pattın I1 524



346 PMA

partıcıpant sunt contrarıa ef NOoON ad alıquıid
Sed adhuc remanet dubıium; et videtur mirabıle quomodo contrarıa

secundum quod contrarı1a, sunt contrarıa ef CUM hoc et1am sunt ad alıquıid.
655 Non videretur inconven1ens, qula non est inconvenlens quod alıqua

secundum alıam eft alıam ratıonem sınt contrarıa et sınt ad alıquıd. Sed
dicere quod contrarıa secundum quod contrarıa, nNnu. modo Ssunt contrarıa
sed sunt ad alıquıid, hoc videtur mirabıle.

Et dıiıcendum secundum Simplicıum quod eIuUmMm est quod dıctum
6560 esL scılıcet quod contrarıa solum sunt ad alıquıd, quia convenıt e1s

proprietas SOTUIM qQqua«Cl ad alıquıd, scılıcet coex1ıstere eft ad invicem dıcı,
NON autem secundum contrarıa secundum Uunc modum. Sed tamen ratıo
contrarıetatis facıt alıa SCSSC contrarıa, scılıcet ]la qu1ıbus convenıt, qula
ratio contrarietatıs facıt ]la Narc, sıcut albedo in quantum albedo nNnon

665 est alba, partiıcıpans tamen albedıne dıcıtur um; tamen albedo est factıva
albı, quı1a facıt alıu: 1C1 um eit CSSC modo quUO forma dicıtur facere.
Et est exemplum convenlens de lbedine, scılicet quaelıbet
contrarıetas 1910701 sıt TeSsS vel forma superaddıta h1s QUaC dıcuntur contrarıa,
tamen est modus essendı realıs ef hoc modum formae.

6570 Et quod dictum est de nomiıine contrarıetat1s, dıcendum est de
nomıne opposition1s eft contradıction1s ef privati1on1s, qul1a privatıyvum
prıvabilıs prıvatıyum eft contradictoriıum contradictor11 contradıctorium.

KEt SIC pate! de secunda condıtione relatıonıs.

675 Tertia condıtıio Sst, quı1a relatıo vel opposıt10 relatıva accıpıt
differentiam vel dıversıtatem alıo Licet enım de dicat diversıtatem,
tamen aeCc dıversıtas OTTU: abe ef alıa dıversıtate, scıilıcet
fundament!: propter quod caracter dıicıtur fundamentum 1psum.

1a€e er° opposıtiones 1pS1S habent diversıtatem quantum est

680 de opposit1on1s 1psorum, ef 1 cons1ıderentur secundum princıpalem
acceptionem 1psorum.

Hoc ideo dico, qul1a contrarıa dıcuntur, ut dicıtur in V

652 contrarıa) ei 654 (et) lect. INC. 656 (sınt) contraria/dıfferentiae
658 hoc videtur mirabıle 659 Et adı est 660 quod contrarıa add. secundum
quod contrarıa 661 (coexıstere) eft 663 Jla 664 facıt) iılla/ea

665 tamen/cumNON 671 privationis/privatıvı BNI qula add. ratio
6/2 privabılıs/privatur contradıictor11/ contradıction1s 675 (condıt10) est

quı1a/ vel 682 ideo/ratio in adı Metaphysicae

659 ed Pattın 1{ 523
670 Vol 111 M’ 119 Bekker 2, 9 E aM 105, 106
682 Vol 111 F  g er 2’ 192; $ 203 S
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factıva contrarıorum vel acceptiones, vel passıva vel prıvationes
contrarıorum. Sed hoc est secundum quamdam attrıbutionem ad quacC

685 prımo ef principalıter diıcuntur contrarıa. nde accıpıunt dıversıtatem
alıo, verbı gratia um ef nıgrum SUunt contrarıa, ef simılıter privatio albı
ef nıgrı contrarıae sunt secundum Augustinum, ei COTUIN contrarıetas
accıpıt dıversıtatem dıversıtate albı ef nıgr1; SIC MOTUS ad contrarıia ut
dealbatıo ei denigratio.

690 elatıva CIO opposıt10, ef princıpalıter accepfta, SCIMPCT praeex1gı1t
alıam dıversıtatem.

Et S1IC pate relatıon1ıs contradıct1io0 vel proprietas.
Potest addı eft quarta, scilıcet quod relatıo inter

695 spec1es OppOsI1it1ON1S mınımam diversıtatem dıcıt, qu est de atura
Opposition1s secundum

1a€ autem requırunt INagham dıversitatem. Ht hoc patet, qu1a
dıctum est quod relatıva opposıt10 SCHIDCI praeex1gıt alıam dıversıtatem,
sed SU1I1L1C1 mınımam dıversıtatem ad causandum dıversıtatem relatıvam,

700 quıla SUTILIC1 sola dıversıitas modorum essend.].
Utrum utem relatıo, habens solum diversitatem modorum essendiı1

DIo fundamento, inven1latur in creaturıs vel in solo Deo, nı ad
proposiıtum, quamVvIıs quıdam dicant quod in Deo nullam praeex1gıt
dıversıtatem realem. Sed de hOoc dicetum est ‘5 in quaestion1bus de

705 relatiıone, eft 1CeDatur lıquid 1am.
nde dıicıt Simplicıus quod inter relatıva quae "magıs insınuant

dıversitatem, uft duplum et dımıdıum", quaedam "minus, uft scı1entia ef
scıbıle", forte quı1a NUum est CeNSUIA eft exemplar alter1ıus. Hoc autem

totalıter fere, uft aequales ad invicem.
710 Et Boetius dıicıt in TO De Trıinitate sSımılıter. "Sane sc1iendum

687 contrarıiae SUnt secundum AugustinumJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  347  factiva contrariorum vel acceptiones,  vel passiva vel privationes  contrariorum. Sed hoc est secundum quamdam attributionem ad ea quae  685 primo et principaliter dicuntur contraria. Unde accipiunt diversitatem ex  alio, verbi gratia album et nigrum sunt contraria, et similiter privatio albi  et nigri contrariae sunt secundum Augustinum, et eorum contrarietas  accipit diversitatem ex diversitate albi et nigri; sic motus ad contraria ut  dealbatio et denigratio.  690  Relativa vero oppositio, et principaliter accepta, semper praeexigit  aliam diversitatem.  Et sic patet relationis contradictio vel proprietas.  4  Potest autem addi et quarta, scilicet quod relatio inter omnes  695  species oppositionis minimam diversitatem dicit, quantum est de natura  oppositionis secundum se.  Aliae autem requirunt magnam diversitatem. Et hoc patet, quia  dictum est quod relativa oppositio semper praeexigit aliam diversitatem,  sed sufficit minimam diversitatem ad causandum diversitatem relativam,  700  quia sufficit sola diversitas modorum essendi.  Utrum autem relatio, habens solum diversitatem modorum essendi  pro fundamento, inveniatur in creaturis vel in solo Deo, nihil ad  propositum, quamvis quidam dicant quod in Deo nullam praeexigit  diversitatem realem. Sed de hoc dictum est supra, in quaestionibus de  705  relatione, et dicebatur aliquid iam.  Unde dicit Simplicius quod inter relativa quaedam "magis insinuant  diversitatem, ut duplum et dimidium", quaedam "minus, ut scientia et  scibile", forte quia unum est mensura et exemplar alterius. Hoc autem  neque totaliter fere, ut aequales ad invicem.  710  Et Boetius dicit in libro De Trinitate similiter. "Sane sciendum  687 contrariae sunt secundum Augustinum ... diversitate albi et nigri om. P 688 ut deal-  batio/vel albatio N  690 principaliter/principalis BT  692 patet add. etiam N 694  et/etiam N  relatio add. relativa B; oppositio relativa T 695 minimam diversitatem ...  natura oppositionis om. B  699 minimam diversitatem ... quia sufficit om. N  Causan-  dum/ostendandum B  701 autem om. N  704 diversitatem add. rationem N  sed de  hoc ... aliquid om. R_ quaestionibus lect. inc. B 705 dicebatur/diceturN 706 unde/et  B;sedR quaedam/quidam N 707 minus lect. inc. B 709 fereom. B ut add. sunt B  698. De Civitate Dei XXI, 4. PL 41,713; CCL 48,762.  704. voir Quaestio XI. ed. Ypma p. 39 sqq; Quaestio XIII. ed. Ypma p. 80 sq.; 112 ad 7.  705. De Civitate Dei XXI, 4; PL 41,713; CCL 48,762.  706. ed. Pattin II, 524.  710. PL 64, 1255A, 1256 A.diversıiıtate albı et nıgr1i 688 ut deal-
batio/vel albatıo 6590 principaliter/princıipalıs 692 adı etiam 694
et/eti1am relatıo adı relatıva B’ opposıt1io relatıva 695 inımam diversıtatemJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  347  factiva contrariorum vel acceptiones,  vel passiva vel privationes  contrariorum. Sed hoc est secundum quamdam attributionem ad ea quae  685 primo et principaliter dicuntur contraria. Unde accipiunt diversitatem ex  alio, verbi gratia album et nigrum sunt contraria, et similiter privatio albi  et nigri contrariae sunt secundum Augustinum, et eorum contrarietas  accipit diversitatem ex diversitate albi et nigri; sic motus ad contraria ut  dealbatio et denigratio.  690  Relativa vero oppositio, et principaliter accepta, semper praeexigit  aliam diversitatem.  Et sic patet relationis contradictio vel proprietas.  4  Potest autem addi et quarta, scilicet quod relatio inter omnes  695  species oppositionis minimam diversitatem dicit, quantum est de natura  oppositionis secundum se.  Aliae autem requirunt magnam diversitatem. Et hoc patet, quia  dictum est quod relativa oppositio semper praeexigit aliam diversitatem,  sed sufficit minimam diversitatem ad causandum diversitatem relativam,  700  quia sufficit sola diversitas modorum essendi.  Utrum autem relatio, habens solum diversitatem modorum essendi  pro fundamento, inveniatur in creaturis vel in solo Deo, nihil ad  propositum, quamvis quidam dicant quod in Deo nullam praeexigit  diversitatem realem. Sed de hoc dictum est supra, in quaestionibus de  705  relatione, et dicebatur aliquid iam.  Unde dicit Simplicius quod inter relativa quaedam "magis insinuant  diversitatem, ut duplum et dimidium", quaedam "minus, ut scientia et  scibile", forte quia unum est mensura et exemplar alterius. Hoc autem  neque totaliter fere, ut aequales ad invicem.  710  Et Boetius dicit in libro De Trinitate similiter. "Sane sciendum  687 contrariae sunt secundum Augustinum ... diversitate albi et nigri om. P 688 ut deal-  batio/vel albatio N  690 principaliter/principalis BT  692 patet add. etiam N 694  et/etiam N  relatio add. relativa B; oppositio relativa T 695 minimam diversitatem ...  natura oppositionis om. B  699 minimam diversitatem ... quia sufficit om. N  Causan-  dum/ostendandum B  701 autem om. N  704 diversitatem add. rationem N  sed de  hoc ... aliquid om. R_ quaestionibus lect. inc. B 705 dicebatur/diceturN 706 unde/et  B;sedR quaedam/quidam N 707 minus lect. inc. B 709 fereom. B ut add. sunt B  698. De Civitate Dei XXI, 4. PL 41,713; CCL 48,762.  704. voir Quaestio XI. ed. Ypma p. 39 sqq; Quaestio XIII. ed. Ypma p. 80 sq.; 112 ad 7.  705. De Civitate Dei XXI, 4; PL 41,713; CCL 48,762.  706. ed. Pattin II, 524.  710. PL 64, 1255A, 1256 A.atura Opposition1s 699 mınımam diversıtatemJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  347  factiva contrariorum vel acceptiones,  vel passiva vel privationes  contrariorum. Sed hoc est secundum quamdam attributionem ad ea quae  685 primo et principaliter dicuntur contraria. Unde accipiunt diversitatem ex  alio, verbi gratia album et nigrum sunt contraria, et similiter privatio albi  et nigri contrariae sunt secundum Augustinum, et eorum contrarietas  accipit diversitatem ex diversitate albi et nigri; sic motus ad contraria ut  dealbatio et denigratio.  690  Relativa vero oppositio, et principaliter accepta, semper praeexigit  aliam diversitatem.  Et sic patet relationis contradictio vel proprietas.  4  Potest autem addi et quarta, scilicet quod relatio inter omnes  695  species oppositionis minimam diversitatem dicit, quantum est de natura  oppositionis secundum se.  Aliae autem requirunt magnam diversitatem. Et hoc patet, quia  dictum est quod relativa oppositio semper praeexigit aliam diversitatem,  sed sufficit minimam diversitatem ad causandum diversitatem relativam,  700  quia sufficit sola diversitas modorum essendi.  Utrum autem relatio, habens solum diversitatem modorum essendi  pro fundamento, inveniatur in creaturis vel in solo Deo, nihil ad  propositum, quamvis quidam dicant quod in Deo nullam praeexigit  diversitatem realem. Sed de hoc dictum est supra, in quaestionibus de  705  relatione, et dicebatur aliquid iam.  Unde dicit Simplicius quod inter relativa quaedam "magis insinuant  diversitatem, ut duplum et dimidium", quaedam "minus, ut scientia et  scibile", forte quia unum est mensura et exemplar alterius. Hoc autem  neque totaliter fere, ut aequales ad invicem.  710  Et Boetius dicit in libro De Trinitate similiter. "Sane sciendum  687 contrariae sunt secundum Augustinum ... diversitate albi et nigri om. P 688 ut deal-  batio/vel albatio N  690 principaliter/principalis BT  692 patet add. etiam N 694  et/etiam N  relatio add. relativa B; oppositio relativa T 695 minimam diversitatem ...  natura oppositionis om. B  699 minimam diversitatem ... quia sufficit om. N  Causan-  dum/ostendandum B  701 autem om. N  704 diversitatem add. rationem N  sed de  hoc ... aliquid om. R_ quaestionibus lect. inc. B 705 dicebatur/diceturN 706 unde/et  B;sedR quaedam/quidam N 707 minus lect. inc. B 709 fereom. B ut add. sunt B  698. De Civitate Dei XXI, 4. PL 41,713; CCL 48,762.  704. voir Quaestio XI. ed. Ypma p. 39 sqq; Quaestio XIII. ed. Ypma p. 80 sq.; 112 ad 7.  705. De Civitate Dei XXI, 4; PL 41,713; CCL 48,762.  706. ed. Pattin II, 524.  710. PL 64, 1255A, 1256 A.quia sufficıt CausSsaln-

dum/ostendandum 701 autem 704 dıversıtatem adı ratıonem sed de
hOocCJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  347  factiva contrariorum vel acceptiones,  vel passiva vel privationes  contrariorum. Sed hoc est secundum quamdam attributionem ad ea quae  685 primo et principaliter dicuntur contraria. Unde accipiunt diversitatem ex  alio, verbi gratia album et nigrum sunt contraria, et similiter privatio albi  et nigri contrariae sunt secundum Augustinum, et eorum contrarietas  accipit diversitatem ex diversitate albi et nigri; sic motus ad contraria ut  dealbatio et denigratio.  690  Relativa vero oppositio, et principaliter accepta, semper praeexigit  aliam diversitatem.  Et sic patet relationis contradictio vel proprietas.  4  Potest autem addi et quarta, scilicet quod relatio inter omnes  695  species oppositionis minimam diversitatem dicit, quantum est de natura  oppositionis secundum se.  Aliae autem requirunt magnam diversitatem. Et hoc patet, quia  dictum est quod relativa oppositio semper praeexigit aliam diversitatem,  sed sufficit minimam diversitatem ad causandum diversitatem relativam,  700  quia sufficit sola diversitas modorum essendi.  Utrum autem relatio, habens solum diversitatem modorum essendi  pro fundamento, inveniatur in creaturis vel in solo Deo, nihil ad  propositum, quamvis quidam dicant quod in Deo nullam praeexigit  diversitatem realem. Sed de hoc dictum est supra, in quaestionibus de  705  relatione, et dicebatur aliquid iam.  Unde dicit Simplicius quod inter relativa quaedam "magis insinuant  diversitatem, ut duplum et dimidium", quaedam "minus, ut scientia et  scibile", forte quia unum est mensura et exemplar alterius. Hoc autem  neque totaliter fere, ut aequales ad invicem.  710  Et Boetius dicit in libro De Trinitate similiter. "Sane sciendum  687 contrariae sunt secundum Augustinum ... diversitate albi et nigri om. P 688 ut deal-  batio/vel albatio N  690 principaliter/principalis BT  692 patet add. etiam N 694  et/etiam N  relatio add. relativa B; oppositio relativa T 695 minimam diversitatem ...  natura oppositionis om. B  699 minimam diversitatem ... quia sufficit om. N  Causan-  dum/ostendandum B  701 autem om. N  704 diversitatem add. rationem N  sed de  hoc ... aliquid om. R_ quaestionibus lect. inc. B 705 dicebatur/diceturN 706 unde/et  B;sedR quaedam/quidam N 707 minus lect. inc. B 709 fereom. B ut add. sunt B  698. De Civitate Dei XXI, 4. PL 41,713; CCL 48,762.  704. voir Quaestio XI. ed. Ypma p. 39 sqq; Quaestio XIII. ed. Ypma p. 80 sq.; 112 ad 7.  705. De Civitate Dei XXI, 4; PL 41,713; CCL 48,762.  706. ed. Pattin II, 524.  710. PL 64, 1255A, 1256 A.alıquıd quaestion1bus lect. INC. 705 dicebatur/dicetur N 706 unde/et
B’ sed quaedam/quıdam 707 minus lect. INC. 709 ere ut adı Sunt

698 De Civıtate De1 I7 s(
704 OIlr Quaestio XI ed Ypma Quaesti0 11l ed Ypma S 12 ad
705 De Civitate De1l I’ 4: s  9 GEr
706 ed. Pattın 1, 524
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NON SCHILDECT lem SCSSC relatıyam praedicatiıonem, ut SCINPCI ad 1ffe-
rens praedicetur, ut est SCIVUS ad dominum. Dıifferunt enım, Nal  - Omne adCc-

quale aequalı aequale est, ef sımıle Sımılı, eft 1ıdem eidem. Et sımılıis est
relatıo in Trinıtate Patrıs ad Fılıum eft utriusque ad Spirıtum Sanctum, ut

F5 e1lus quod est idem ad 1d quod est idem”". subdıt quod 61 id ın cunctis
<al11s> rebus NOn potest invenir1, facıt hoc gnata caducıs rebus alterıtas"'.

Et S] obicıtur quod videtur quod sıt in rebus creatis, quıia 1iıdem est
potentia ef iıdem Dro CU1uUS sıt aCtu et eadem ICS sub dıversıs modis.

Et dıcendum quod cra potest concedi quod sıt relatıo inter
720 potentiam eft actum, quod Sunt dıversı modı reales, mM alter

princıpıum est alterıus.
amen adhuc dıissımıle est in dıvinıs ad alıu« quıa

potentıa est modus imperfectus, aCtus utem perfectus. nde in hıis est
Or1Z20 vel relatıo, ef et1am imperfecti0. Sed in Deo est OrNg20 ef relatıo Ssıne

Üan imperfectione, quı1a Il diversı modiı eiusdem rel, quaC est essentla dıvıina,
sunt perfectt, eit 1ıdeo magıs accedit ad dıversıtatem realem
dıfferentia potentiae et AaCTtUs propfter ratıonem perfecti10n1s ef
imperfection1s, ei dicuntur diversae TesS uod alıqualiter concedi potest,
propter dıiversıtatem perfect! et imperfectl, tamen una essent1a sunt, ut alı

730 diıctum est.
SIC 1gıtur pal de propru1s condiıtionıbus et proprietatibus relatıvae

opposıtion1s, DCT Qquas ah omnıbus alı1s, QuaC sunt coex1istentia ad
invicem 1C1 et accıpere diversitatem all10.

Quarta conditio, scılıcet QUaC est importare et PFaCcsupPONCIC
735 mınımam dıversıtatem, forte nNnon convenıt solı relatıon1, contradıcti1o0

mınımam importat. uod pal qul1a ubıcumque est mu eft
pluralıtas, ıbı est contradıcti0, quı1a 1b1 est divis10, JUAaC dıicıt hoc NON CSSC

1  u 1S1 forte dıcatur sıcut ei eIum est, eft ita dıceretur quod est
contradictio secundum quı1d; secundum quid autem convenıt alıis, uft

7410 patebit.

differunt/diHert omne/esse711 non/quod praedicetur/praedicatur
743 sımiılıs/ similıter 715 (sı) 1d/ıllud IM quod sıt B’ sıt poOost in rebus
qu1a/quod 718 Dro Culus/pro qUO B; postea sit/fıit aC! ef est
7721 princıpium pOost alterıus T22 quantum/quıa 723 perfectus/imperfectus
726 accedit/ accıdıt ya allis adı PCI 733 alıo 734 scilıcet
735 diversitatem/ entitatem NO relationı/rationı 137 dicıt/dicıtur
738 illud/ deo 739 (contradıct10) secundum quıd adı Et deo CIO est Jla
conditio sımplıcıter loquendo ut

730 VOILr Quaestio 111 (IV) ed Ypma 153 Saq.
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Ex hıs potest magıs patere quod dictum est, quomodo
opposıt1o prımo dicıtur de contradıctione, secundo de privatione, tert10 de
contrarıietate, ultimo de relatione: quod SIC pate'

De relatıone enım minime dıcıtur, quıa NON dicıt oppugnatıonem eft
745 interemptionem Ssıcut alıa, sed cConnex1ionem ei quı1a dıicuntur ad invicem, et

qul1a aDe Ortu alıa dıversıtate, eif mınımam diversıtatem dicıt. Omnı1a
enım hoc indicant quod relatıo est mınıma dıversitas, ef DCI CONSCQUCNS
opposıt10.

Inter alıa cIO est Ordo secundum dıversıtatem, quıa ma1lo0r est
750 diversıtas inter CNS eft NON-CNSs quam inter eNs eft SNNS Ideo contradıctio0 eit

priıvatıo praecedit contrarıietatem.
ltem, contradictio0 praecedit prıvatiıonem, quıl1a plus sunt dıversa eNs

ef NON-CNS absolute, quam IN eft NON-CNS in subiecto 1QUO, quod dicıt
prıvatıo.

755 Et S1IC pate secundum princıpale, scılıcet de modiıs oppositionum ef
SOTUMmM dıfferentia ef convenıentla.

{11 Nunc tert10 videndum est, in Deo sıt Opposıt1o secundum OINNES
SUOS mo0dos. Cıirca quod sc1ıiendum quod hıc duo implıcantur, prımo utrum

760 sıt in Deo opposıtio et, dato quod sıt, secundum OINNCS SUOS modos quı
1am dıctı SUnt.

Poniıtur cCcommunıter quod 1ın Deo est opposıt10, NOn tamen
secundum OINNECS SUOS mOodos, sed solum est 1b1ı opposıt1io0 relatıva,
secundum QqUamMm opposıtionem Personae dıstinguuntur.

765 uod sıt in Deo opposıtio0 declaratur. Constat en1ım, ef
supponiıtur secundum fidem catholıcam, in Deo CSSC Personarum dıistinetio.
Omnıiıs dıstinctio0 est DCI alıquam opposiıtionem, 1S1 sıt distinctio
materı1alıs, quaC in Deo locum NOoN aDe Est igıtur in Deo Opposıt1o.

uod sola OppOsIt10 relativa, SIC ostendunt. Non enım inter
T7TÜ Personas potest CSSC opposıit10 contradıction1s, qul1a SIC dıstınguuntur entia

non-entibus, quod NON est diıcendum in dıivınıs Personı1s, NC et1am

/41 quod Up! dıctum est non/nec B’ ut 745 sıcut adı eft sed/et
(et) qula/quod dicuntur/dicıitur 746 (et) qui1a/quod dicıt omnı1a
nım hocJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  349  Ex his potest magis patere quod supra dictum est, quomodo  oppositio primo dicitur de contradictione, secundo de privatione, tertio de  contrarietate, ultimo de relatione; quod sic patet.  De relatione enim minime dicitur, quia non dicit oppugnationem et  745  interemptionem sicut alia, sed connexionem et quia dicuntur ad invicem, et  quia habet ortum ex alia diversitate, et minimam diversitatem dicit. Omnia  enim hoc indicant quod relatio est minima diversitas, et per consequens  oppositio.  Inter alia vero est ordo secundum diversitatem, quia maior est  750  diversitas inter ens et non-ens quam inter ens et ens. Ideo contradictio et  privatio praecedit contrarietatem.  Item, contradictio praecedit privationem, quia plus sunt diversa ens  et non-ens absolute, quam ens et non-ens in subiecto aliquo, quod dicit  privatio.  755  Et sic patet secundum principale, scilicet de modis oppositionum et  eorum differentia et convenientia.  I  Nunc tertio videndum est, an in Deo sit oppositio secundum omnes  suos modos. Circa quod sciendum quod hic duo implicantur, primo utrum  760  sit in Deo oppositio et, dato quod sit, an secundum omnes Ssuos modos qui  jam dicti sunt.  Ponitur autem communiter quod in Deo est oppositio, non tamen  secundum omnes suos modos, sed solum est ibi oppositio relativa,  secundum quam oppositionem Personae distinguuntur.  765  Quod autem sit in Deo oppositio declaratur. Constat enim, et  supponitur secundum fidem catholicam, in Deo esse Personarum distinctio.  Omnis autem distinctio est per aliquam oppositionem, nisi sit distinctio  materialis, quae in Deo locum non habet. Est igitur in Deo oppositio.  Quod autem sola oppositio relativa, sic ostendunt. Non enim inter  770  Personas potest esse oppositio contradictionis, quia sic distinguuntur entia a  non-entibus, quod non est dicendum in divinis Personis, nec etiam  741 quod supra dictum est om. BR 744 non/nec B; ut T 745 sicut add. et N sed/et B  (et) quia/quod BT dicuntur/dicitur BT  746 (et) quia/quod B _ dicit om. BR  omnia  enim hoc ... ordo secundum diversitatem om. P  747 hoc om. N  749 vero/non B  750 (et) ens/non ens B 751 contrarietatem. Item ... praecedit om. BT 752 (plus) sunt  om. N diversa/diversum N 756 eorum/earum BNP 759 hic/haec BN 760 (utrum)  sit post in Deo BP_ (quod) sit om. B 761 sunt add. positae B 763 suos om. N 765 sit  post in Deo B _ declaratur/declarit N; add. sic B  enim om. B  767 Omnis autem ...  distinctio est om. B 768 quae/quod T 769 ostendunt/ostendit N 770 quia/et N  741. voir 1. 397 sqq.; 1. 646 sqq.rdo secundum diversıtatem 747 hoc 749 vero/non
750 et) ens/non IN 751 contrarıetatem. ItemJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  349  Ex his potest magis patere quod supra dictum est, quomodo  oppositio primo dicitur de contradictione, secundo de privatione, tertio de  contrarietate, ultimo de relatione; quod sic patet.  De relatione enim minime dicitur, quia non dicit oppugnationem et  745  interemptionem sicut alia, sed connexionem et quia dicuntur ad invicem, et  quia habet ortum ex alia diversitate, et minimam diversitatem dicit. Omnia  enim hoc indicant quod relatio est minima diversitas, et per consequens  oppositio.  Inter alia vero est ordo secundum diversitatem, quia maior est  750  diversitas inter ens et non-ens quam inter ens et ens. Ideo contradictio et  privatio praecedit contrarietatem.  Item, contradictio praecedit privationem, quia plus sunt diversa ens  et non-ens absolute, quam ens et non-ens in subiecto aliquo, quod dicit  privatio.  755  Et sic patet secundum principale, scilicet de modis oppositionum et  eorum differentia et convenientia.  I  Nunc tertio videndum est, an in Deo sit oppositio secundum omnes  suos modos. Circa quod sciendum quod hic duo implicantur, primo utrum  760  sit in Deo oppositio et, dato quod sit, an secundum omnes Ssuos modos qui  jam dicti sunt.  Ponitur autem communiter quod in Deo est oppositio, non tamen  secundum omnes suos modos, sed solum est ibi oppositio relativa,  secundum quam oppositionem Personae distinguuntur.  765  Quod autem sit in Deo oppositio declaratur. Constat enim, et  supponitur secundum fidem catholicam, in Deo esse Personarum distinctio.  Omnis autem distinctio est per aliquam oppositionem, nisi sit distinctio  materialis, quae in Deo locum non habet. Est igitur in Deo oppositio.  Quod autem sola oppositio relativa, sic ostendunt. Non enim inter  770  Personas potest esse oppositio contradictionis, quia sic distinguuntur entia a  non-entibus, quod non est dicendum in divinis Personis, nec etiam  741 quod supra dictum est om. BR 744 non/nec B; ut T 745 sicut add. et N sed/et B  (et) quia/quod BT dicuntur/dicitur BT  746 (et) quia/quod B _ dicit om. BR  omnia  enim hoc ... ordo secundum diversitatem om. P  747 hoc om. N  749 vero/non B  750 (et) ens/non ens B 751 contrarietatem. Item ... praecedit om. BT 752 (plus) sunt  om. N diversa/diversum N 756 eorum/earum BNP 759 hic/haec BN 760 (utrum)  sit post in Deo BP_ (quod) sit om. B 761 sunt add. positae B 763 suos om. N 765 sit  post in Deo B _ declaratur/declarit N; add. sic B  enim om. B  767 Omnis autem ...  distinctio est om. B 768 quae/quod T 769 ostendunt/ostendit N 770 quia/et N  741. voir 1. 397 sqq.; 1. 646 sqq.praecedit H92 us sSunt

1versa/dıversum N 756 eorum/earum BNP 759 hıc/haec 760
sıt pOost in Deo (quod) sıt 761 sunt adı posiıtae 763 SUOS 763 sıt
post in Deo declaratur/declarıt N; adı S1IC nım 767 Omnis autemJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  349  Ex his potest magis patere quod supra dictum est, quomodo  oppositio primo dicitur de contradictione, secundo de privatione, tertio de  contrarietate, ultimo de relatione; quod sic patet.  De relatione enim minime dicitur, quia non dicit oppugnationem et  745  interemptionem sicut alia, sed connexionem et quia dicuntur ad invicem, et  quia habet ortum ex alia diversitate, et minimam diversitatem dicit. Omnia  enim hoc indicant quod relatio est minima diversitas, et per consequens  oppositio.  Inter alia vero est ordo secundum diversitatem, quia maior est  750  diversitas inter ens et non-ens quam inter ens et ens. Ideo contradictio et  privatio praecedit contrarietatem.  Item, contradictio praecedit privationem, quia plus sunt diversa ens  et non-ens absolute, quam ens et non-ens in subiecto aliquo, quod dicit  privatio.  755  Et sic patet secundum principale, scilicet de modis oppositionum et  eorum differentia et convenientia.  I  Nunc tertio videndum est, an in Deo sit oppositio secundum omnes  suos modos. Circa quod sciendum quod hic duo implicantur, primo utrum  760  sit in Deo oppositio et, dato quod sit, an secundum omnes Ssuos modos qui  jam dicti sunt.  Ponitur autem communiter quod in Deo est oppositio, non tamen  secundum omnes suos modos, sed solum est ibi oppositio relativa,  secundum quam oppositionem Personae distinguuntur.  765  Quod autem sit in Deo oppositio declaratur. Constat enim, et  supponitur secundum fidem catholicam, in Deo esse Personarum distinctio.  Omnis autem distinctio est per aliquam oppositionem, nisi sit distinctio  materialis, quae in Deo locum non habet. Est igitur in Deo oppositio.  Quod autem sola oppositio relativa, sic ostendunt. Non enim inter  770  Personas potest esse oppositio contradictionis, quia sic distinguuntur entia a  non-entibus, quod non est dicendum in divinis Personis, nec etiam  741 quod supra dictum est om. BR 744 non/nec B; ut T 745 sicut add. et N sed/et B  (et) quia/quod BT dicuntur/dicitur BT  746 (et) quia/quod B _ dicit om. BR  omnia  enim hoc ... ordo secundum diversitatem om. P  747 hoc om. N  749 vero/non B  750 (et) ens/non ens B 751 contrarietatem. Item ... praecedit om. BT 752 (plus) sunt  om. N diversa/diversum N 756 eorum/earum BNP 759 hic/haec BN 760 (utrum)  sit post in Deo BP_ (quod) sit om. B 761 sunt add. positae B 763 suos om. N 765 sit  post in Deo B _ declaratur/declarit N; add. sic B  enim om. B  767 Omnis autem ...  distinctio est om. B 768 quae/quod T 769 ostendunt/ostendit N 770 quia/et N  741. voir 1. 397 sqq.; 1. 646 sqq.dıstincti0 est 768 quae/quod 769 ostendunt/ostendit 770 quıa/et
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distinguuntur dıvıinae Personae secundum opposıtiıonem privation1s ef
habıtus, quı1a S1IC dıstınguuntur perfecta ab imperfect1s, vel impertfecta ab
perfect1s, et1am secundum opposiıtionem contrarıetat1s, qula S1C

FT dıstınguuntur qUuUaC sunt diıversa secundum formam, CUu contrarıetas sıt
dıfferentia secundum formam ; QUaC dıfferentia NOn est in dıvinıs Personıis,
quıa Carum est un forma sıcut et essentia. nde Phıl dicıtur

in forma De1n CSSC

Relınquitur CISO quod 1910781 est distinct1i0 Personarum, 1S1 secundum
780 relatiıones, NON quaslıbet, sed OT1g1N1S. Et hoc et1am funt declaratum.

Quomodo est ef unıversalıter eit sımul de 1S trıbus opposıtion1ıbus,
quod nNnon sınt in divıinıs duplıcı dıfferentia COTUMM ad relatıo0-

NCIM, QqUarum unNa est QUAC 1am tracta est, scılıcet quı1a in relatıone NUum

relatıvorum 19(0)91 removet alıud, in alııs au opposıit1s SIC
785 Secunda est, qula in allıs opposıtionıbus SCINDCT unu ut

perfectum, alıu: ero ut imperfectum. In relatıviıs au non oportet, sed
alıqua possunt perfecta CSSC, ut ın relatıvıs aequıparantıae; ef aeCc
dıfferentia NON fut aCcta.

Et potest addı tertia ratıo, quı1a alıae sunt opposıtiones oppugnatıvae
790 eit dicunt distantiam QUAC in dıvinıs HOM est; lıcet sıt ıb1 distinctio, NON

tamen distantıa.

Sed in praedictis accıdıt dub1ium Primo, QqU: ad hoc quod
dıcunt quod in divınıs est opposıt10 quıia est distincti0, dubitatur, quı1a

795 erum est quod ın Deo sunt ersonae dıstinctae. Sed opposıta NO possunt
ESSC in eodem secundum iıdem. Personae autem dıyınae el relatıones, DCI
quas dıstinguuntur, sunt in eodem et secundum idem, scılıcet in dıyına
essentia, qua NOn est hoc ei hoc, ei 1ideo NC et1iam relatıva opposıtio0.
Prout videtur ıbı erıt max1ime, S1 eIUIM est quod opposıt1o relatıva SCHALDCI

010 acc1ıpıt dıversıtatem alıo; relatıonı au in dıivinıs NODN praesupponitur

773 SIC erfectla ab (imperfecta) ab/a imperfecta abh
et adıperfectis/perfect1s abh imperfectis 776 1NON TTT sicut S1C

una Unde/quıa dicıtur add. fiılıus 778 cum/tamen 780 relatıones/
ratıones 781 ei OM 182 int/sıt B eorum/earum
783 qui1a/quod 784 alıud/alıa 786 CcIO 187 alıqua possunt 788
191 post 789 alıae) sunt opposıtiones adı ‚U) 793 ad hoc

794 dicunt/dicıt quia/quae (dubıtatur) qui1a/quod 796 SSC

per/secundum B7 PDCI quas/quibus 799 (verum) est 4010 relationı/relatiıonem
autem/ıta T, adı nım

FF Phılıpenses 1L,
780 OIr 5Ü Sqq.
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alıqua dıversıtas realıs. Erıt CISO ıbı relatıo, NOn tamen ut opposıtionem
1cıt; et similıter erıt ıbı dıstincti0, NOn tamen PCI opposiıtionem.

Et S1 dicıtur quomodo potest hoc CSSC, dıcendum quod, sıcut relatıo
GT in Deo est, NON tamen ut est accıdens sıcut in creatur1s, ıta erıt ıb1ı

805 CIa relatıo, NOn tamen ut Opposıtio est; ef siımılıter dıistinctio erıt ıb1 SsIne
opposıtıone.

Kx alıa parte, S1 ponıtur in Deo opposıt10 relatıva, NON videtur quod
debeat negarı contradıcti0, qu1dquı sıt de privatiıone ef contrarıa. Dicimus
enım quod Pater non est Fılius ef 9 SL, siıcut ın arguendo dıctum

810 est, contradıctio includıtur in alıs, Cu sıt proprıe opposıt10. Praeterea,
et1am de contrarıa ei privatıva videtur, sicut In arguendo tactum est. Et
ideo videtur una parte quod nulla sıt ıbı ponenda, alıa parte vıidetur
quod quaelibet sıt ıbi ponenda.

Ut CTZO salventur eft dıicta communıla ei satısflat hıis JUaC Ssunt ubıa,
X15 CIrca hoc potest 1C1 quod relatıva opposıit1o0 sıimplicıter est in Deo solum;

alıae CIO NOn sunt in 1DSO simplıciter, sed secundum quıd et alıquo modo.
Quod CTSO communiıter dıcıtur, CcIUM est sımplıcıter.

1g1ıtur hoc pateat, videndum est singıllatım de sıngulıs.
Et prımo de relatıva opposıtione, dicendum quod 1la est in dıvinıs.

820 Sed tunc est eclarandum, quomodo ıbl possunt salvarı QJUAaC pertinen
ad ratiıonem talıs opposıtion1s.

hoc potest 1C1 unNnO modo quod, sicut relatıo ın Deo est VETC,
NOn tamen secundum ıd quod imperfecti0on1s est, quıa NON est 1ıbi ut
accıdens, ıta posset 1C1 quod est 1bı opposıitio relatıva, 19(0)91 tamen quan)!

825 ad hoc secundum quod requirıit dıversıtatem fundamentı ef secundum quod
sumıt dıversıtatem alıo0.

Est autem ıb1 qu  m ad condıtiones talıs opposıtion1s,

81 Erıt/est 802 IN erıt/est 804 (wjus co est nte in Deo
tamen X05 vera/vere distinctio Dost er1it 1D1 807 1 adı NOn SUS
contradıctio lect. INC. ef contrarıa/contrarıetate N 809 (e converso) el

propriıe/prima 11 de/ducitur quod contrarıa et privatıva/privatıva et
contrarıa Cium est adı totum 812 1deo lıa N7 adı et1am
lıaJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  351  aliqua diversitas realis. Erit ergo ibi relatio, non tamen ut oppositionem  dicit; et similiter erit ibi distinctio, non tamen per oppositionem.  Et si dicitur quomodo potest hoc esse, dicendum quod, sicut relatio  vere in Deo est, non tamen ut est accidens sicut in creaturis, ita erit ibi  805  vera relatio, non tamen ut oppositio est; et similiter distinctio erit ibi sine  oppositione.  Ex alia parte, si ponitur in Deo oppositio relativa, non videtur quod  debeat negari contradictio, quidquid sit de privatione et contraria. Dicimus  enim quod Pater non est Filius et e converso, et, sicut in arguendo dictum  810  est, contradictio includitur in allis, cum sit proprie oppositio. Praeterea,  etiam de contraria et privativa videtur, sicut in arguendo tactum est. Et  ideo videtur ex una parte quod nulla sit ibi ponenda, ex alia parte videtur  quod quaelibet sit ibi ponenda.  Ut ergo salventur et dicta communia et satisfiat his quae sunt dubia,  815  circa hoc potest dici quod relativa oppositio simpliciter est in Deo solum;  aliae vero non sunt in ipso simpliciter, sed secundum quid et aliquo modo.  Quod ergo communiter dicitur, verum est simpliciter.  Ut igitur hoc pateat, videndum est singillatim de singulis.  Et primo de relativa oppositione, dicendum quod illa est in divinis.  820  Sed tunc est declarandum, quomodo ibi possunt salvari ea quae pertinent  ad rationem talis oppositionis.  Ad hoc potest dici uno modo quod, sicut relatio in Deo est vere,  non tamen secundum id quod imperfectionis est, quia non est ibi ut  accidens, ita posset dici quod est ibi oppositio relativa, non tamen quantum  825  ad hoc secundum quod requirit diversitatem fundamenti et secundum quod  sumit diversitatem ex alio.  Est autem ibi quantum ad omnes conditiones talis oppositionis,  801 Erit/est B  802 et/sed N  erit/est B 804 vere om. N_ (Deo) est ante in Deo BN  tamen om. N  805 vera/vere N distinctio post erit ibi B  807 si add. non R  808  contradictio lect. inc. T  et om. B  contraria/contrarietate N  809 (e converso) et om.  BT  810 proprie/prima N  811 de/ducitur quod N  contraria et privativa/privativa et  contraria B tactum est add. totum B 812 ideo om. B  alia om. N; add. etiam P  eX  alia ... ibi ponenda om. B  814 salventur/salvantur T  (salventur) et om. BR  (com-  815 hoc om. B  816  munia) et add. etiam N_ his/eis B  simpliciter post in Deo B  vero add. autem N  simpliciter ante in ipso B  817 ergo om. B  818 est/sit N;  videndum est/videtur B  819 primo/prima T  illa/ista N  822 relatio post est B  823  id/illud BT  (vere) non om. B _ tamen om. T  (imperfectionis) est om. B  quia/quod  BN  (non) est om. N  824 posset/potest T  825 (hoc) secundum om. B  827 om-  nes/alias N  810. voir 1. 397 sqq.1b1 ponenda salventur/salvantur (salventur) zl (com-

815 hoc S16mun1a) ei adı etiam s/e1s sımplıcıter post in Deo
VeTO add. autem sımplıcıter nie in 1DSO 817 CTZO X18 est/sıt N;
videndum est/vıdetur 819 prımo/prıma illa/ısta 82 relatıo post est 823

d/illud(vere) 18(0)91 tamen (imperfection1s) est quia/quod
non est 824 posset/potest 825 OC secundum 827

nes/alıas

810 VOILr 3U0'/ SQq.
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QuaC sunt coex1istere et ad invicem dic1, ef mınımam dıversıtatem dicere.
Sed S1 S1C dicatur, NOn salvatur ratio OpposI1tion1S, qua«t est NON CSSC

8 30 in eodem secundum idem; et 1deo, S1 relatıo est in Deo ut opposıit10,
oportet quod sıt 1b1 alıqua dıiversıtas in fundamento Et S1C et1am oportebı
ıbı ESSC am condıtıonem., quaC est SUMETC dıversiıtatem alı0.

Kt 1deo dicendum., sıcut aCc fult, quod essent1a dıyına est
fundamentum diversarum relatıonum secundum alu: eit alıus NON

835 secundum alıam ef alıam rem, CUM sıt una sımplex rcs, sed secundum
alıum essendiı modum, scılıcet absolutum, ita quod Sunt 1b1 plures modı
essend1 absoluti, qu1ıbus modı essendi1 relatıv1ı. Et aeCc
diversitas sufficıt ad oppositionem relatıvam, qula, uft dictum est, sufficıt
modica diversıtas ad relatıyam oppositionem causandam. Et SIC, praeter

840 diversıtatem quam dıicıt Opposıt1o relatıva, est ıbı quae: diversıtas
modorum absolutorum, QUuUaC est OrN20 eft fundamentum ei dıiversıtatis
relatıvae: eft NON MINUS dıfferunt Il mod] aDbsSOlufll QqUamı relatıones, 1MMO,
S1 lıceat SIC OGqUul, magıs, Cu sınt Orum ndamentum.

Quı au sınt 1Ilı modi, diıctum funt SCSSC naturale, ei intellıgıbile
845 eft appetibile.

Sed Occurrıt dubitatıo. Prima est, quomodo ist1 modi, CUH siınt
absoluti, possunt Causarec dıstinctionem, CU ESSC absolutum in divınıs sıt
COMMUNC trıbus

8 5() hoc au dicendum quod ist1 modiı S1C habent quod NUus

orıginem ducıt ab altero, ut CSSC intelligibile naturalı, ef appetibile ab
utroque. nde ad hos MOdos sequitur relatıo Or1g1in1ıs, quaC oppositionem
aDe' ei distinctionem; non autem SIC est de alııs modıs essend1 in Deo

Licet en1ım ınter ON sıt alıquıs ordo, NON tamen OrT1Z20 proprIie, sed
X55 inter hos solos est ratiıo Or1g1N1S. Nısı enım ponantur h1 modi, eft secundum

diversitatem/entitatem 879 salvatur/solvıtur 8 3()828 (coexıstere) el
est/sıt 8RZI) condıtionem add. contradictionis diversıtatem post 10 836
absolutum/absolutı ita/scılıcet SUnt B’ DOst essend]1 F sınt 837 essend1

(fundantur modi) essendı1B  , CO post absolutı adı sıcut z}  RÖ absolut]
8438 4() diversıtas B’ ad opposıtionem352  E. YPMA  quae sunt coexistere et ad invicem dici, et minimam diversitatem dicere.  Sed si sic dicatur, non salvatur ratio oppositionis, quae est non esse  830  in eodem secundum idem; et ideo, si relatio est in Deo ut oppositio,  oportet quod sit ibi aliqua diversitas in fundamento. Et sic etiam oportebit  ibi esse illam conditionem, quae est sumere diversitatem ex alio.  Et ideo dicendum, sicut supra tactum fuit, quod essentia divina est  fundamentum diversarum relationum secundum aliud et aliud, non  835  secundum aliam et aliam rem, cum sit una simplex res, sed secundum  alium essendi modum, scilicet absolutum, ita quod sunt ibi plures modi  essendi absoluti, super quibus fundantur modi essendi relativi. Et haec  diversitas sufficit ad oppositionem relativam, quia, ut dictum est, sufficit  modica diversitas ad relativam oppositionem causandam. Et sic, praeter  840  diversitatem quam dicit oppositio relativa, est ibi quaedam diversitas  modorum absolutorum, quae est origo et fundamentum et causa diversitatis  relativae: et non minus differunt illi modi absoluti quam relationes, immo,  si liceat sic loqui, magis, cum sint horum fundamentum.  Qui autem sint illi modi, dictum fuit: esse naturale, et intelligibile  845  et appetibile.  Sed tunc occurrit dubitatio. Prima est, quomodo isti modi, cum sint  absoluti, possunt causare distinctionem, cum esse absolutum in divinis sit  commune tribus.  850  Ad hoc autem dicendum quod isti modi sic se habent quod unus  originem ducit ab altero, ut esse intelligibile a naturali, et appetibile ab  utroque. Unde ad hos modos sequitur relatio originis, quae oppositionem  habet et distinctionem; non autem sic est de aliis modis essendi in Deo.  Licet enim inter eos sit aliquis ordo, non tamen origo proprie, sed  855  inter hos solos est ratio originis. Nisi enim ponantur hi modi, et secundum  diversitatem/entitatem B  829 salvatur/solvitur B  830  828 (coexistere) et om. N  est/sit N_ 832 conditionem add. contradictionis NT diversitatem post ex alio N 836  absolutum/absoluti B  ita/scilicet B  sunt om. B; post essendi P; sint R  837 essendi  (fundantur modi) essendi  om. BN; corr. B post absoluti B add. sicut sunt absoluti B  843  om. B  840 diversitas om. B; ad oppositionem ... quaedam diversitas om. P  horum/harum T  844 (naturale) et om. BR  850 quod/ut N unus/unum B  851  853 essendi/causandi R  intelligibile/intellectuale N  852 oppositionem/oppositio B  855 enim/autem T hi modi/his modis B  833. voir 1. 675 sqgq.  838. voir 1. 694 sqg.  844. Quaestio XIII. ed. Ypma p. 159.quaedam diversıiıtas

horum/harum (naturale) ei 8 5() quod/ut unus/unum 851
853 essendi/causandıintelligibile/intellectuale 852 oppositionem/opposıit10

855 enım/autem h1 modi/hıs modis

833 VOoIr 675 S\q.
838 OIr 694 Sqq.

Quaestio 111l ed Ypma 159
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hos modos OCSSC or1ginem, nNnon pOosset salvarı 017120 ın dıvinis, ut viıdetur,
relatıo 1910)81 or1ıgınatur relatione, NC relatıo est ermıinus

production1s sed essentıia, quı1a PrOCESSIO est secundum communiticatıonem
essentiae vel naturae In Deo autem relatıo consequıtur hanc or1g1inem.

860 Item, NC 1psa essentia ut essent1a est aDsolute originatur 1psa,
quı1a nı 1psum producıt, NeC utrumque sımul, scılıcet essentia ef
relatıo, quı1a quO essent1a ut essent1ia est, NC est SCNCIANS NC genıta HO

princıpiıum vel ermınus generation1s, CU: sıt COMUNUNG trıbus, NC et1am
1psa relatıo est SCNCIaNS aut genita, sed CONSCQUCNS generatiıonem vel

865 processionem, sequltur quod NCC utrumque sımul erıt SCHCIANS vel gen1itum.
OÖportet CT SO dicere quod essentı1a 1psa, nNnon uft essentı1a est absoluta, sed
essent1a secundum Num modum essendi1, est SCHNCTaNS, secundum alıum est

genıta, secundum alıum procedens. Relationes au QUAC sequuntur hos
mOodos essendi, vel, ut melhius dicatur, essenti1a secundum NUIN modum est

870 princıpium generandı actıve, secundum alıum est erminus generation1s.
Non est enim dıcendum quod essentia vel aDsolute vel sub talı

modo sıit SCNCTANS vel genita. Persona enım dicıitur personalı proprietate,
QuaC totum includıt, scıilıcet essenti1am, modum ef relatıonem, ut fuınut
dıctum amen ene potest dic1 ei est VeETUM., quod essentla sub alı modo

8 /5 est princıpıum vel ermıinus generati1on1s.
De essentl1a CTITO aDSOlute sumpta et1iam hoc 1C1 potest, quod sıt

prıncıpıium vel ermınus generation1s, qula SIC dıcıt rTem trıbus
Ex hoc potest viderı qui1d dıcıt potentia generandı, quı1a scılıcet essenti1am
sub talı mOodo; et quı1a talıs modus ncluditur ef insınuatur DCT relatıonem.

RR Ideo dıicıtur ab 1qu1ıbus quod relatıo, ut est eadem essentiae vel essentia ut
subıntrat proprietatem relatıvam., est potentia generandı, et cetera.

uod assumıtur, quod OMIMNEe absolutum est COMMMUNC trıbus,
ist1ı Aau! modi1 S1 essent, NON essent sed propril sicut relatıo,

856 or1ginem/originetur videtur/dicıtur 85 / Nan realtıoJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  3853  hos modos esse originem, non posset salvari origo in divinis, ut videtur,  nam relatio non originatur ex relatione, nec relatio est terminus  productionis sed essentia, quia processio est secundum communicationem  essentiae vel naturae. In Deo autem relatio consequitur hanc originem.  860  Item, nec ipsa essentia ut essentia est absolute originatur a se ipsa,  quia nihil se ipsum producit, nec utrumque simul, scilicet essentia et  relatio, quia ex quo essentia ut essentia est, nec est generans nec genita nec  principium vel terminus generationis, cum sit commune tribus, nec etiam  ipsa relatio est generans aut genita, sed consequens generationem vel  865  processionem, sequitur quod nec utrumque simul erit generans vel genitum.  Oportet ergo dicere quod essentia ipsa, non ut essentia est absoluta, sed  essentia secundum unum modum essendi, est generans, secundum alium est  genita, secundum alium procedens. Relationes autem quae sequuntur hos  modos essendi, vel, ut melius dicatur, essentia secundum unum modum est  870  principium generandi active, secundum alium est terminus generationis.  Non est enim dicendum quod essentia vel absolute vel sub talıi  modo sit generans vel genita. Persona enim dicitur a personali proprietate,  quae totum includit, scilicet essentiam, modum et relationem, ut supra fuit  dictum. Tamen bene potest dici et est verum, quod essentia sub tali modo  875  est principium vel terminus generationis.  De essentia vero absolute sumpta etiam hoc dici potest, quod sit  principium vel terminus generationis, quia sic dicit rem communem tribus.  Ex hoc potest videri quid dicit potentia generandi, quia scilicet essentiam  sub tali modo; et quia talis modus includitur et insinuatur per relationem.  880  Ideo dicitur ab aliquibus quod relatio, ut est eadem essentiae vel essentia ut  subintrat proprietatem relativam, est potentia generandi, et cetera.  Quod autem assumitur, quod omne absolutum est commune tribus,  isti autem modi si essent, non essent communes sed proprii sicut relatio,  856 originem/originetur B  videtur/dicitur N  857 nam realtio ... ex relatione om. B  859 autem om. B  860 ut essentia est om. B  861 nihil add. per BT  ipsum/ipsa N;  ipsam B  producit/producitur NT; lect. inc. N  simul om. B; add. sed T  862  (generans) nec/vel B  nec principium om. B  865 (generans) vel/et N  genitum/  867 est generans ... Modos  generatum B  866 ergo om. T  (ut) essentia om. B  essendi om. B _ 869 essentia/esse N 870 active add. et B 871 enim corr. B1; om. B;  add. idem P tali add. conditione N  872 genita/genitum N  enim/autem N  873  877 tribus add. et N  878  quae lect. inc. B  874 sumpta om. B _ dici add. non N  ex/et. T  878 dicit/sit T 879 modo om. N  880 (relatio) ut/non B  (essentia) ut/cum  BT  882 omne/esse B  883 relatio/relativa B  873. Quaestio XIV. ed. Ypma p. 17 sqq.; Quaestio XII. ed. Ypma p. 190 (4) sqq.relatıone
X59 autem 8 6() ut essentia est S61 nıhıl adı PCI 1psum/1psa N’
ipsam producit/producitur N E lect. INC. simul B’ adı sed 862
generans nec/vel NCC princıp1um 8635 (generans) vel/et gen1tum/

86 / estJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  3853  hos modos esse originem, non posset salvari origo in divinis, ut videtur,  nam relatio non originatur ex relatione, nec relatio est terminus  productionis sed essentia, quia processio est secundum communicationem  essentiae vel naturae. In Deo autem relatio consequitur hanc originem.  860  Item, nec ipsa essentia ut essentia est absolute originatur a se ipsa,  quia nihil se ipsum producit, nec utrumque simul, scilicet essentia et  relatio, quia ex quo essentia ut essentia est, nec est generans nec genita nec  principium vel terminus generationis, cum sit commune tribus, nec etiam  ipsa relatio est generans aut genita, sed consequens generationem vel  865  processionem, sequitur quod nec utrumque simul erit generans vel genitum.  Oportet ergo dicere quod essentia ipsa, non ut essentia est absoluta, sed  essentia secundum unum modum essendi, est generans, secundum alium est  genita, secundum alium procedens. Relationes autem quae sequuntur hos  modos essendi, vel, ut melius dicatur, essentia secundum unum modum est  870  principium generandi active, secundum alium est terminus generationis.  Non est enim dicendum quod essentia vel absolute vel sub talıi  modo sit generans vel genita. Persona enim dicitur a personali proprietate,  quae totum includit, scilicet essentiam, modum et relationem, ut supra fuit  dictum. Tamen bene potest dici et est verum, quod essentia sub tali modo  875  est principium vel terminus generationis.  De essentia vero absolute sumpta etiam hoc dici potest, quod sit  principium vel terminus generationis, quia sic dicit rem communem tribus.  Ex hoc potest videri quid dicit potentia generandi, quia scilicet essentiam  sub tali modo; et quia talis modus includitur et insinuatur per relationem.  880  Ideo dicitur ab aliquibus quod relatio, ut est eadem essentiae vel essentia ut  subintrat proprietatem relativam, est potentia generandi, et cetera.  Quod autem assumitur, quod omne absolutum est commune tribus,  isti autem modi si essent, non essent communes sed proprii sicut relatio,  856 originem/originetur B  videtur/dicitur N  857 nam realtio ... ex relatione om. B  859 autem om. B  860 ut essentia est om. B  861 nihil add. per BT  ipsum/ipsa N;  ipsam B  producit/producitur NT; lect. inc. N  simul om. B; add. sed T  862  (generans) nec/vel B  nec principium om. B  865 (generans) vel/et N  genitum/  867 est generans ... Modos  generatum B  866 ergo om. T  (ut) essentia om. B  essendi om. B _ 869 essentia/esse N 870 active add. et B 871 enim corr. B1; om. B;  add. idem P tali add. conditione N  872 genita/genitum N  enim/autem N  873  877 tribus add. et N  878  quae lect. inc. B  874 sumpta om. B _ dici add. non N  ex/et. T  878 dicit/sit T 879 modo om. N  880 (relatio) ut/non B  (essentia) ut/cum  BT  882 omne/esse B  883 relatio/relativa B  873. Quaestio XIV. ed. Ypma p. 17 sqq.; Quaestio XII. ed. Ypma p. 190 (4) sqq.mOodosgeneratum 866 CTSO (ut) essentla
essendi 869 essentia/esse N 870 actıve adı et 8/1 nım OrTr. B: B7
add. dem talı add. condıtione 872 genita/gen1ıtum enım/autem 873

877 trıbus adı et 878QUaC lect. INC. 8/4 sumpfta dicı adı 1910781

ex/et 878 dicit/sıt S79 modo 88() (relatıo) ut/non_ (essent1a) ut/cum
R8 Oomne/esse 883 relatio/relatıva

873 Quaestio ed. Ypma Quaesti0 XT ed Ypma 190 (4) Sqaqı
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dieendum quod CIUMM est de absolutis modiıs ad quOS 18(0)81 sequıtur relatıo
8835 talıs, ut 1C est.

Item, ist1 sunt tales modi, quı1a quılıbe ncludıt totam dıyınam
perfectionem, eft 1ps1 NON dicunt perfectionem alıam et alıam, sed solum
modum alıum habendı perfectionem.

Est enım sc1endum quod ist1 modiı NON Sunt intellectus eft
8 O() voluntas, qu1a aeCcC et1iam dıcunt specıales ratiıones perfectionum, sed CSSC

naturalıter, intellig1bilıter ef appetibiılıter. Deus enım ESSC naturalıter
secundum SU aml CSSC intelligıbilıter secundum quod
intellıgıt eit cConcı1pıt, ef appetibılıter secundum quod dılıgıt, ef secundum
quemlıbet modum Omnı1s dıyına perfecti0 comprehenditur; Sunt enım

x95 aequales hı modı et simıles.
Unde, lıcet trıbus Personis convenlat a, intellectus ei voluntas,

NO tamen CSSC naturalıter, intellıg1bılıter, appetibılıter, quı1a alıa est CSSC

naturalıter, in alıa intellig1bilıter, in alıa appetibılıter; 1ın 1psa natur. dıvyına
concıpıente est naturalıter, in Conceptu formato intellıg1bılıter, in AINOTE

900 spiırato appetibilıter.
Secunda dubiıtatıo est CIrca hoc quod communıter C1  Y quod

dıstınguuntur solum pPCI relatıones, NON pPeCT modos ahbsolutos.
Et dıcendum ad hoc quod erum est quod Personae solum DeCT

905 relatıones dıstınguuntur, ut PCT hoc quod 1C0O solum excludatur 1psa TeSs

absoluta, 18(0)81 autem modus talıs qualıs dictus est.
nde in relatıone divina includıtur llie modus quı est elus

fundamentum nde Ilı NON solent designarı SU1Ss propr11s nomiıinıbus, sed
sımul Cu relatıonıbus insinuantur. nde dicıt |)Damascenus quod relatıones

910 istae NON significant substantıiam dıyınam dignıtatem, sed existentilae

884 sequılitur/pertinet sequıtur adı :elatıo distinctiva, quı1a Ssunt COMIMUNCS, sed ad
hoc sequitur A est 886 quia/quod R7 perfectionem

alıquam RRI enim/autem Sunt adı alıud B, NON Sunt 890 specılales
lect. INC. sed/secundum N’ et1am SSC 891 eft appet1ıbı-
hlıter CO Pi? MNSS. apprehensıibilıter naturalıter354  E YPMA  dicendum quod verum est de absolutis modis ad quos non sequitur relatio  885  talis, ut dictum est.  Item, isti sunt tales modi, quia quilibet includit totam divinam  perfectionem, et ipsi non dicunt perfectionem aliam et aliam, sed solum  modum alium habendi perfectionem.  Est enim sciendum quod isti modi non sunt natura, intellectus et  890  voluntas, quia haec etiam dicunt speciales rationes perfectionum, sed esse  naturaliter, intelligibiliter et appetibiliter. Deus enim habet esse naturaliter  secundum suam naturam, habet esse intelligibiliter secundum quod se  intelligit et concipit, et appetibiliter secundum quod se diligit, et secundum  quemlibet modum omnis divina perfectio comprehenditur; sunt enim  895  aequales hi modi et similes.  Unde, licet tribus Personis conveniat natura, intellectus et voluntas,  non tamen esse naturaliter, intelligibiliter, appetibiliter, quia in alia est esse  naturaliter, in alia intelligibiliter, in alia appetibiliter; in ipsa natura divina  concipiente est naturaliter, in conceptu formato intelligibiliter, in amore  900  spirato appetibiliter.  Secunda dubitatio est circa hoc quod communiter dicitur, quod  distinguuntur solum per relationes, non per modos absolutos.  Et dicendum ad hoc quod verum est quod Personae solum per  905  relationes distinguuntur, ut per hoc quod dico solum excludatur ipsa res  absoluta, non autem modus talis qualis dictus est.  Unde in relatione divina includitur ille modus qui est eius  fundamentum. Unde illi non solent designari a suis propriis nominibus, sed  simul cum relationibus insinuantur. Unde dicit Damascenus quod relationes  910  istae non significant substantiam divinam neque dignitatem, sed existentiae  884 sequitur/pertinet B  sequitur add. relatio distinctiva, quia sunt communes, sed ad  hoc sequitur N  885 est om. T  886 quia/quod N  totam om. B  887 perfectionem  add. aliıquam N 889 enim/autem B  sunt add. aliud B; non sunt om. P 890 speciales  lect. inc. B  sed/secundum N; add. etiam B  esse om. B  891 et om. NR  appetibi-  liter corr. P1; mss. apprehensibiliter  naturaliter ... appetibiliter/naturaliter et apprehen-  896 con-  sibiliter et intelligibiliter B  892 (quod) se om. B; add. in se T  veniat/conveniant B  897 naturaliter, intelligibiliter, appetibiliter, quia in alia est esse  om. N  899 conceptu/intellectu B  formato lect. inc. T  902 (hoc) quod/quia T  908 illi  904 per relationes om. B  907 relatione/ratione B  includitur/intelligitur B  add. modi N  suis lect. inc. T 910 istae/realiter B  885. voir 1. 850 sqgq.  909. De Fide Orthodoxa I cap. VIII. PG 94,818 A; ed. Buytaert p. 35.appetibiliter/naturalıter eft apprehen-

896 COMN-sıbılıter ei intelligıbıiliter ” (quod) B, adı in
venlat/convenıant 8U'/ naturaliter, intelligıbilıter, appetibilıter, quı1a in lıa est SSC

899 conceptu/intellectu formato lect. INC. 902 (076 quod/quıa
J0 1lı904 PCI relatıones 90 7/ relatione/ratione includitur/intellıgıtur

adı modi SUls lect. INC. 910 istae/realıter B

885 O1r S50 SUq.
909 De Fıde Orthodoxa CaD. 1L A’ ed
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modum; el ınira dıcıt quod secundum perfectitudınem hypostaseos, idest
secundum modum existentiae, intellıg1ımus dıfferentiam in Personis.

Utrum autem ist1 modiı existendi, quı sunt fundamentum relatıonum,
debeant 1C1 dıfferre vel ratıone, vel quom0do, diıctum fuıt ‘5 ei

915 infra dicetur in quaestione de prıus ei poster1us.
SIC ig1tur pate quid dicendum sıt de opposıtione relatıva in dıvıinıs,

ef cetera.

Nunc videndum est de contradıictione. Et diıcendum quod est in Deo
920 non sımplıcıter, sed secundum quıd ei 1QUO modo, quı1a contradıieti0 est

SSSC et 18(0)81 ESSC Cum autem in Deo omnı1a sınt una Ics absoluta nNnonNn potest
ıbı accıpı NOn CSSC simplıcıter; quod est 1800)01 ESSC secundum IC  = absolutam.

Sed NON SSSC secundum qu1id potest ıb1 acC1pl, propter dıfferentiam
modorum essendi, qula sapıentlia NON est bonıiıtas, quan ad modum

925 essendi, NCC Pater est Fılıus
Et quanto est mMAa10Tr distincti0, magıs TESETV. ıb] contradıctio0.

Uportet enım quod ubıcumque est pluralıtas, quod ıb1 sıt alıqua
contradıctio0. Propter hoc CI SO NON-ESSC secundum quıd 1in Deo locum
contradıctio.

030 Haec en1ım sunt contradıctorıiae: Pater est Fılıus, Pater 1910791 est

Fılıus, ei est una eIad ef alıa alsa. Sımilıter sapıentia est justitla, sapıentia
non est justitia, referendo hoc NON ad rem, sed ad modum secundum quCmM
11ierun:

Et 61 dıcıtur quod negat1o removet ef et1am est imperfecta,
9035 dicendum quod NUum SOTUIM QUaAC Sunt in dıvınıs, remoOovetur ah alıo, NOn

quan! ad i wl  - qUamı dıcunt, QUAC est una, sed quan ad modum. Et
talıs remot1io ene convenıt ıIn divinıs, NODN ut dıcıt imperfectionem, sed

magıs consequitur perfectionem dıyınam, sicut ei 1psa multıtudo; de CU1US
ratiıone est divis10, quaC negatıonem vel remotionem dicıt Uun1ıus ah al10. Est

940 igitur ıb1 contradıct1io0 secundum quıid, quamVvıs 1C1 posset quod esse 1bı

simplıcıter, quı1a NON est de ratıone contradiction1s aDSOIute quod negetur

911 infra lect. INC. 919 contradıctione lect. INC. B E} contradıictoria 972() 190(0) 41
024nie est 1n Deo 22 1b1 ntfe DON potest quod/quıa adı 18(0)9|

sapientia/essentia B 926 contradictio/contradictionem N 927 (enım) quod est

adı alıquıid 028 habet pOost 1n Deo 031 (vera) et 9037 OC 19(0)91

934 S1/sıc 035 (quae) sunt/est 936 qua«c est und 03’7 dıyinıs/Deo
non ut 940 ig1itur Y41 simplıcıter quia/quod

91 iıbıdem Cap 11L A; ed. Buytaert
014 Quaestio y 48 ed Ypma 33 SU|q., Quaesti0 XIL ed Ypma 83 Suyq
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Tes vel modus, sed qu1dquı sıt illud
De prıvatiıone autem dicendum quod, secundum quod dıicıt

negatıonem subiecto apto nato, SIC NOn est ın Deo, qulia Nnu. est
945 carentıa in Deo eius quod atum sıt haber1

Prout CIO privatio dicıt negatıonem in subiecto, sıne tamen

aptıtudıne habendi, S1IC est 1b1, siıcut eft contradıcti0, NOn qul1a negetur [CS

sed modus, ut ingen1tum est prıvatıo, ef alıqua alıa. nde prıvatıo
dupliciter est in dıvıinıs deficıenter.

950 Priımo, quıa 1810) 01 est ıbı ut supponıit aptıtudınem subiect, sed solum
subiectum.

Secundo, quı1a 19(0)81 est 1bı quantum ad T, sed quan! ad
modum, sicut de contradıctione dictum est

Et S1 obıcıtur de remotione eft imperfectione, dicendum sicut de
055 contradıctione dictum est. Nam talıs remot1io NOn repugnat Deo, NCC et1am

ponıt imperfectionem.
Cum enım dicıtur Pater ingenitus, NON removetur vel negatur

perfect10 sed moOdus, qula ingen1tum NOn cıt perfectiıonem sed modum
ex1istentiae, secundum Damascenum.

96() De contrarıetate CIO dıcendum quod potest pon1ı in dıvinıs. sed
inter quaCl consıderandum est Inter attrıbuta quıdem nNON, quıla aeCcC Sunt in
eodem secundum idem; omn1a opposıta autem NON sunt in eodem
secundum ıdem.

Licet enım alıqua attrıbuta sınt in Deo QUaC habere videntur
965 contrarıetatem, ut sunt in creaturIs, tamen ut sunt in Deo, NOn Sunt

contrarla. Quod quı1a siıcut formae contrarıae habent opposıtionem
propriıe secundum quod sunt in aCtu, secundum autem quod sunt

potentia NDON dıicuntur opposıta proprIie, Cu contrarıa potentia possunt
CSSC sımul eodem, ut pallıdum sımul est potentı1a bum ei

970 potentia nıgrum. Possunt 1C1 opposıta secundum quamdam
relatıonem et attrıbutionem ad actum vel ad contrarıa in aCtu Ideo autem
NON sunt contrarıa aDsolute ut sunt in potentia quıa sunt ıbı unıtıve.

9472 vel/sed sed 943 autem 947 sıcut) ef CO: 11 9048
alıa lect. INC. 949 duplicıter/dıicıt est post dıvıinıs 95() sed/vel 9056
ponıt/post N’ dıcıt 058 ingenıtum/genıtum non/ut perfectionem/
imperfectionem 9061 (sunt) in/sub 962 eodem adı dıfferentia mnıa
in eodem/i1dem B; sunt in eodem 066 sicut 9068 opposita/oppositae
969 simul est adı in 970 (et) potentia / 1 autem 977 ut/non
qul1a/quae unitive/ıin unlone

959 De Fıde Orthodoxa CaPD, 111 AB; ed Buytaert 39 Cap.
B’ ed. u  €} %1
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Opposıtio autem dicıt pluralıtatem eft diversıtatem.
Sımıilıter dicendum quod attrıbuta Sunt in Deo unıtıve, 19(0)81 actualı-

90’75 ter sed in vırtute. Ideo NON sunt contrarı1a, eft magıs sunt ıbı unıtive quamı
contrarıa in potentia in subiecto: tamen attrıbuta ut habent ratiıonem Causac

respectu creaturarum, S1IC in respectu ad CT' habent secundum qu1d
contrariıetatem. Sed iste respectus NON est realıs in Deo, 1S1 sicut in ter-
m1no0. Et S1IC dicuntur contrarla, quı1a contrarıa quae referuntur ad 1psa.

980 em modo dicendum de ide1s; qula sunt in Deo unıtıve, 1deo NON

sunt contrarıae 1S1 in respectu ad creal ın quan Crea)
contrarıae termınantur vel referuntur ad 1psas ut ad Causas

S1 au ideae NON essent ıb1ı unıtıve, haberent contrarıetatem sıcut
eit ]la sunt ideae.

085 Et 61 dicıtur quod rationes contrarıorum L1OMN sunt contrar1ae,
dicendum quod ratiıones contrarıorum proprıe, Drou unumquodque
conceptum S1b1 proprium, contrarıae sunt, ef simul NON Sunt in anıma, sıcut
nNeC extra anımam, ut Commentator dicıt 1n VIÄL, sed secundum quod ratıo
Uun1us contrarıı est alıquo modo alterıus existendi; SIC non habent

990 contrarıetatem in anıma, quı1a sunt 1b1 unıtive contrarıa, sc1ilıcet in unÖO

Conceptu.
Unde, qula Deus contrarıa intellıgıt 19(0)81 plurıbus sed unO COnNceptu,

ideo 19(0)8!1 sunt in Deo ideae abentes contrarıetatem 1S1 respective, quod
est secundum qu1d, ut dıctum est. S1 Crg est contrarietas in divınıs,

995 oportet all assıgnare.
potest 1C1 quod inter uos modos procedendi in divıinıs est

contrarıetas; quod S1IC pa
Illa enım quaC eidem convenire NON pOSSunt, opposita sunt. Ist1

autem duo modiı procesSS1ON1S 1800)01 possunt eidem convenıre, CTZO habent
000 oppositionem, sed NON opponuntur contradıctorie aut privatıve, ut uterque

sıt CNS, sed NEC et1am opponuntur relatıve. uod patet, quıa relatıones QquaC

non/modo 975 actualiter/actualı BNI sed/scılıcet9’74 (ın Deo) unitive/unı9one
90’79in non sunt ef 976 ut/non U’'7'7 sic/sıcut

(et) SIC quaedam/quıdem 08U quila/quod Sunt DOost In Deo 08 ] nıs1
083 1b1 lect.in/non 082 termınantur vel referuntur/referuntur vel termınantur

0X 9INC. 084 illa/alıae 085 1970)01 sunt contrarıae contrarıorum
existendiı lect. INC. j consequentı N’ coextentiae 0972 Unde/ıta quia/quod

994 (ergo) est 995 assignare/signare N 999 autem sunt TOCCS-
S1iON1S/quı NOl possunt eidemJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  357  Oppositio autem dicit pluralitatem et diversitatem.  Similiter dicendum quod attributa sunt in Deo unitive, non actuali-  975  ter sed in virtute. Ideo non sunt contraria, et magis sunt ibi unitive quam  contraria in potentia in subiecto; tamen attributa ut habent rationem causae  respectu creaturarum, sic in respectu ad creaturas habent secundum quid  contrarietatem. Sed iste respectus non est realis in Deo, nisi sicut in ter-  mino. Et sic dicuntur contraria, quia contraria quaedam referuntur ad ipsa.  980  Eodem modo dicendum de ideis; quia sunt in Deo unitive, ideo non  sunt contrariae nisi in respectu ad creaturas, in Gquantum Creaturae  contrariae terminantur vel referuntur ad ipsas ut ad causas.  Si autem ideae non essent ibi unitive, haberent contrarietatem sicut  et illa quorum sunt ideae.  985  Et si dicitur quod rationes contrariorum non sunt contrariae,  dicendum quod rationes contrariorum proprie, prout unumquodque habet  conceptum sibi proprium, contrariae sunt, et simul non sunt in anima, sicut  nec extra animam, ut Commentator dicit in VII, sed secundum quod ratio  unius contrarii est aliquo modo alterius existendi; sic non habent  990  contrarietatem in anima, quia sunt ibi unitive contraria, scilicet in uno  conceptu.  Unde, quia Deus contraria intelligit non pluribus sed uno conceptu,  ideo non sunt in Deo ideae habentes contrarietatem nisi respective, quod  est secundum quid, ut dictum est. Si ergo est contrarietas in divinis,  995  oportet alibi assignare.  Et potest dici quod inter duos modos procedendi in divinis est  contrarietas; quod sic patet.  Illa enim quae eidem convenire non possunt, opposita sunt. Isti  autem duo modi processionis non possunt eidem convenire, ergo habent  1000  oppositionem, sed non opponuntur contradictorie aut privative, ut uterque  sit ens, sed nec etiam opponuntur relative. Quod patet, quia relationes quae  non/modo N 0975 actualiter/actuali BNT  sed/scilicet  974 (in Deo) unitive/unione B  979  N  in om. B  (non) sunt om. N  et om. N  976 ut/non B  977 sic/sicut B  (et) sic om. B _ quaedam/quidem N 980 quia/quod B  sunt post in DeoB 981 nisi  983 ibi lect.  in/non N  982 terminantur vel referuntur/referuntur vel terminantur B  989  inc, B  984 illa/aliae B  985 non sunt contrariae ... contrariorum om. N  existendi Zect. inc. TR; ex consequenti N; coextentiae B  992 Unde/ita BT Gquia/quod  T 994 (ergo) est om. B 995 assignare/signare N 999 autem add. sunt BT proces-  sionis/qui B  non possunt eidem ... habent oppositionem/huiusmodi sunt ergo et cetera P  1000 aut/nec T  uterque lecf. inc. N; utriusque T  988. text. com. 53. Vol. VII 202 E.  994. voir 1. 919 sqgq.habent oppositionem/hulusmodi sunt CT SO el cetera

1000 aut/nec uterque lect. INC. N’ utrıusque

088 text. COl Vol 111 202
094 O1r 919 Suq.
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CONSequuUNTLUr hos modos procedendi, NON habent opposiıtionem relatıvam,
scılıcet filiatıo ef process10.

Relinquitur CTgO quod opponuntur contrarle. Non enım SUTIICT
005 dicere quod Sunt dısparata. Nam dısparata sunt Ila QquaCl SIC Sunt dıversa

quod tamen CIirca iıdem possunt CSSC Quae autem in eodem CSSC NON

pOossun(t, et1am S1 sınt SCHNCIC dıversa, tamen opposıta SUNT. Et 1ıdeo videtur
dıcendum quod aeCcC uae processiones contrarıae sunt; nde ef contrarı1s
dıfferent11s dividuntur.

010 ulterius, hoc potest 1C1 quod et1am relatiıones qUuUaC
CONSEQqUUNLUF has processiones, Sunt contrarı1ae, ut filhatıo et process10, ei
1810)81 Ssunt solum dısparatae.

Sed tunc solvendum est ad obılecta in contrarıum.
015 Primum est, qu1a Num contrarıum dıffert ah alıo secundum

formam.
hoc potest 1C1 quod non est de ratiıone contrarıetatıs, quod

contrarıa 1cCan: diversas formas: SUTILIC1 quod dicant dıversa quaedam,
utrumque sıt positivum S1VEe dıcant ICS dıversas S1Ve modos

020 diversos. nde aCTUSs et potentia sunt contrarıa; QuUuaC tamen solum dicunt
diversos mO0dos, vel, S51 Omn1ıno quod contrarıa sunt dıversa
secundum formam, dicendum quod CI U est contrarıa simplıcıter. Sed ubı1
est dıversıtas modorum est contrarıetas VeTa, NOn tamen siımplıcıter sed
secundum qu1d

025 Duae autem processiones in dıvıniıs 1870)8| dicunt dıversas reS, sed
diversos mo0dos. Quod el, qul1a 1idem secundum 16  3 est princıpıum ef
ermı1inus utrıusque process1on1s. 1Tierun: autem secundum modum, quı1a
iıdem secundum reMN, diversum autem secundum modum, est princıpıum ei
ermıinus utriusque.

030 Item, CU) obıcıtur quod NUuMm contrarıorum removel Aallu.
Et dıcendum quod hoc est in ist1s duabus process10n1bus, qu1a CUul

002 consequuntur/sequuntur 005 (quod) sunt/sint (sunt) 1la 1006
quod/quıia B! QUaC (possunt) S5C 1n eodem SSC NO possunt/non possunt
SSC in eodem 1007 eti1am) si/sıcut B’ videtur adı SSC 1008 (unde)
et/ın O10 QuaC consequuntur/consequentes N 015 Primum/Ad prımum est

alıo/altero 1017 ad hoc non estpotest dieci/dicendum
1018 dıversa quaedam358  E. YPMA  consequuntur hos modos procedendi, non habent oppositionem relativam,  scilicet filiatio et processio.  Relinquitur ergo quod opponuntur contrarie. Non enim sufficit  1005  dicere quod sunt disparata. Nam disparata sunt illa quae sic sunt diversa  quod tamen circa idem possunt esse. Quae autem in eodem esse non  possunt, etiam si sint genere diversa, tamen opposita sunt. Et ideo videtur  dicendum quod haec duae processiones contrariae sunt; unde et contrariis  differentiis dividuntur.  1010  Et ulterius, ex hoc potest dici quod etiam relationes quae  consequuntur has processiones, sunt contrariae, ut filiatio et processio, et  non sunt solum disparatae.  Sed tunc solvendum est ad obiecta in contrarium.  1015  Primum est, quia unum contrarium differt ab alio secundum  formam.  Ad hoc potest dici quod non est de ratione contrarietatis, quod  contraria dicant diversas formas; sufficit quod dicant diversa quaedam,  quorum utrumque sit positivum sive dicant res diversas sive modos  1020  diversos. Unde actus et potentia sunt contraria; quae tamen solum dicunt  diversos modos, vel, si omnino stetur quod contraria sunt diversa  secundum formam, dicendum quod verum est contraria simpliciter. Sed ubi  est diversitas modorum est contrarietas vera, non tamen simpliciter sed  secundum quid.  1025  Duae autem processiones in divinis non dicunt diversas res, sed  diversos modos. Quod patet, quia idem secundum rem est principium et  terminus utriusque processionis. Differunt autem secundum modum, quia  idem secundum rem, diversum autem secundum modum, est principium et  terminus utriusque.  1030  Item, cum obicitur quod unum contrariorum removet aliud.  Et dicendum quod hoc est in istis duabus processionibus, quia cui  1002 consequuntur/sequuntur B  1005 (quod) sunt/sint B  (sunt) illa om. BT  1006  quod/quia B; quae N  (possunt) esse om. N in eodem esse non possunt/non possunt  esse in eodem B  1007 (etiam) si/sicut B; om. T  videtur add. esse B  1008 (unde)  et/in BT  1010 quae consequuntur/consequentes N  1015 Primum/Ad primum BN  est  om. N  alio/altero B  1017 ad hoc om. P  (non) est om.  potest dici/dicendum PB  1  1018 diversa quaedam ... sive dicant om. B  1019 (diversas) sive/secundum in N  1020 (actus) et/in T quae tamen solum ... secundum formam corr. B1; om. B  1022  dicendum add. est T  1025 Duae autem/nam ut  sed ubi est ... tamen simpliciter om. B  sint T  1027 Differunt autem .... terminus utriusque om. B  1030 cum om. B  1031 et  om. BSIve dicant 1019 (dıversas) s1ve/secundum In

1020 (actus) t/ın QuaCl tamen solum358  E. YPMA  consequuntur hos modos procedendi, non habent oppositionem relativam,  scilicet filiatio et processio.  Relinquitur ergo quod opponuntur contrarie. Non enim sufficit  1005  dicere quod sunt disparata. Nam disparata sunt illa quae sic sunt diversa  quod tamen circa idem possunt esse. Quae autem in eodem esse non  possunt, etiam si sint genere diversa, tamen opposita sunt. Et ideo videtur  dicendum quod haec duae processiones contrariae sunt; unde et contrariis  differentiis dividuntur.  1010  Et ulterius, ex hoc potest dici quod etiam relationes quae  consequuntur has processiones, sunt contrariae, ut filiatio et processio, et  non sunt solum disparatae.  Sed tunc solvendum est ad obiecta in contrarium.  1015  Primum est, quia unum contrarium differt ab alio secundum  formam.  Ad hoc potest dici quod non est de ratione contrarietatis, quod  contraria dicant diversas formas; sufficit quod dicant diversa quaedam,  quorum utrumque sit positivum sive dicant res diversas sive modos  1020  diversos. Unde actus et potentia sunt contraria; quae tamen solum dicunt  diversos modos, vel, si omnino stetur quod contraria sunt diversa  secundum formam, dicendum quod verum est contraria simpliciter. Sed ubi  est diversitas modorum est contrarietas vera, non tamen simpliciter sed  secundum quid.  1025  Duae autem processiones in divinis non dicunt diversas res, sed  diversos modos. Quod patet, quia idem secundum rem est principium et  terminus utriusque processionis. Differunt autem secundum modum, quia  idem secundum rem, diversum autem secundum modum, est principium et  terminus utriusque.  1030  Item, cum obicitur quod unum contrariorum removet aliud.  Et dicendum quod hoc est in istis duabus processionibus, quia cui  1002 consequuntur/sequuntur B  1005 (quod) sunt/sint B  (sunt) illa om. BT  1006  quod/quia B; quae N  (possunt) esse om. N in eodem esse non possunt/non possunt  esse in eodem B  1007 (etiam) si/sicut B; om. T  videtur add. esse B  1008 (unde)  et/in BT  1010 quae consequuntur/consequentes N  1015 Primum/Ad primum BN  est  om. N  alio/altero B  1017 ad hoc om. P  (non) est om.  potest dici/dicendum PB  1  1018 diversa quaedam ... sive dicant om. B  1019 (diversas) sive/secundum in N  1020 (actus) et/in T quae tamen solum ... secundum formam corr. B1; om. B  1022  dicendum add. est T  1025 Duae autem/nam ut  sed ubi est ... tamen simpliciter om. B  sint T  1027 Differunt autem .... terminus utriusque om. B  1030 cum om. B  1031 et  om. Bsecundum Oormam 'OrT. BI:; 1022
dicendum est 1025 Duae autem/nam utsed ubı est358  E. YPMA  consequuntur hos modos procedendi, non habent oppositionem relativam,  scilicet filiatio et processio.  Relinquitur ergo quod opponuntur contrarie. Non enim sufficit  1005  dicere quod sunt disparata. Nam disparata sunt illa quae sic sunt diversa  quod tamen circa idem possunt esse. Quae autem in eodem esse non  possunt, etiam si sint genere diversa, tamen opposita sunt. Et ideo videtur  dicendum quod haec duae processiones contrariae sunt; unde et contrariis  differentiis dividuntur.  1010  Et ulterius, ex hoc potest dici quod etiam relationes quae  consequuntur has processiones, sunt contrariae, ut filiatio et processio, et  non sunt solum disparatae.  Sed tunc solvendum est ad obiecta in contrarium.  1015  Primum est, quia unum contrarium differt ab alio secundum  formam.  Ad hoc potest dici quod non est de ratione contrarietatis, quod  contraria dicant diversas formas; sufficit quod dicant diversa quaedam,  quorum utrumque sit positivum sive dicant res diversas sive modos  1020  diversos. Unde actus et potentia sunt contraria; quae tamen solum dicunt  diversos modos, vel, si omnino stetur quod contraria sunt diversa  secundum formam, dicendum quod verum est contraria simpliciter. Sed ubi  est diversitas modorum est contrarietas vera, non tamen simpliciter sed  secundum quid.  1025  Duae autem processiones in divinis non dicunt diversas res, sed  diversos modos. Quod patet, quia idem secundum rem est principium et  terminus utriusque processionis. Differunt autem secundum modum, quia  idem secundum rem, diversum autem secundum modum, est principium et  terminus utriusque.  1030  Item, cum obicitur quod unum contrariorum removet aliud.  Et dicendum quod hoc est in istis duabus processionibus, quia cui  1002 consequuntur/sequuntur B  1005 (quod) sunt/sint B  (sunt) illa om. BT  1006  quod/quia B; quae N  (possunt) esse om. N in eodem esse non possunt/non possunt  esse in eodem B  1007 (etiam) si/sicut B; om. T  videtur add. esse B  1008 (unde)  et/in BT  1010 quae consequuntur/consequentes N  1015 Primum/Ad primum BN  est  om. N  alio/altero B  1017 ad hoc om. P  (non) est om.  potest dici/dicendum PB  1  1018 diversa quaedam ... sive dicant om. B  1019 (diversas) sive/secundum in N  1020 (actus) et/in T quae tamen solum ... secundum formam corr. B1; om. B  1022  dicendum add. est T  1025 Duae autem/nam ut  sed ubi est ... tamen simpliciter om. B  sint T  1027 Differunt autem .... terminus utriusque om. B  1030 cum om. B  1031 et  om. Btamen simplıcıter
sınt 1027 Dıfferunt autem358  E. YPMA  consequuntur hos modos procedendi, non habent oppositionem relativam,  scilicet filiatio et processio.  Relinquitur ergo quod opponuntur contrarie. Non enim sufficit  1005  dicere quod sunt disparata. Nam disparata sunt illa quae sic sunt diversa  quod tamen circa idem possunt esse. Quae autem in eodem esse non  possunt, etiam si sint genere diversa, tamen opposita sunt. Et ideo videtur  dicendum quod haec duae processiones contrariae sunt; unde et contrariis  differentiis dividuntur.  1010  Et ulterius, ex hoc potest dici quod etiam relationes quae  consequuntur has processiones, sunt contrariae, ut filiatio et processio, et  non sunt solum disparatae.  Sed tunc solvendum est ad obiecta in contrarium.  1015  Primum est, quia unum contrarium differt ab alio secundum  formam.  Ad hoc potest dici quod non est de ratione contrarietatis, quod  contraria dicant diversas formas; sufficit quod dicant diversa quaedam,  quorum utrumque sit positivum sive dicant res diversas sive modos  1020  diversos. Unde actus et potentia sunt contraria; quae tamen solum dicunt  diversos modos, vel, si omnino stetur quod contraria sunt diversa  secundum formam, dicendum quod verum est contraria simpliciter. Sed ubi  est diversitas modorum est contrarietas vera, non tamen simpliciter sed  secundum quid.  1025  Duae autem processiones in divinis non dicunt diversas res, sed  diversos modos. Quod patet, quia idem secundum rem est principium et  terminus utriusque processionis. Differunt autem secundum modum, quia  idem secundum rem, diversum autem secundum modum, est principium et  terminus utriusque.  1030  Item, cum obicitur quod unum contrariorum removet aliud.  Et dicendum quod hoc est in istis duabus processionibus, quia cui  1002 consequuntur/sequuntur B  1005 (quod) sunt/sint B  (sunt) illa om. BT  1006  quod/quia B; quae N  (possunt) esse om. N in eodem esse non possunt/non possunt  esse in eodem B  1007 (etiam) si/sicut B; om. T  videtur add. esse B  1008 (unde)  et/in BT  1010 quae consequuntur/consequentes N  1015 Primum/Ad primum BN  est  om. N  alio/altero B  1017 ad hoc om. P  (non) est om.  potest dici/dicendum PB  1  1018 diversa quaedam ... sive dicant om. B  1019 (diversas) sive/secundum in N  1020 (actus) et/in T quae tamen solum ... secundum formam corr. B1; om. B  1022  dicendum add. est T  1025 Duae autem/nam ut  sed ubi est ... tamen simpliciter om. B  sint T  1027 Differunt autem .... terminus utriusque om. B  1030 cum om. B  1031 et  om. Btermınus utriıusque 030 CUl 1031 ei
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convenıt una ab remOoveltur alıa. alıs autem remot1io NOn repugnat
divi9ae perfectiont, Ccum NON attendatur secundum dıversıtatem reli sed
modiı

035 Sed iıterum obıcıtur tert10 quod contrarıorum NUuImn est perfectum,
al1ıu: imperfectum.

Et diceendum ad hoc quod ON est de ratiıone opposıition1s contrarıae
absolute loquendo. Quod pate' pPCI Sımplicıum, qul1a dıicıt quod
contrarıum sıt potentı1a eft princıpale eft secundum

040 na in quO prıvatıve opposıtıs dıftfert.
1 autem in contrarı1s 1U est princıpalıus, hoc provenıit 19(0) 01

ratiıone contrarietat1ıs, sed ordıne TCTUum), qula, CUMMM contrarıa 1Tieran:
specıe, NON sunt in creaturIıs alıquae uae specıes perfectae. In
divınıs al ubı omn1a dıcunt eandem TeN, est ıb1 contrarıetas sıne alı

045 gradu; 1n creaturıis autem NOn est propter gradum eft ordınem Creatur:
Et S1 dicatur quod et1am in Deo non est mMu sıne ordıne, eif

quod istae uae processiones habent ordiınem ad invicem, dieendum quod
in Deo est Ordo, 1970)9] tamen gradus secundum perfectiıonem propter
iıdentitatem re1i

050 Inter processiones CTZO est ordo quıdam, 19(0)91 tamen gradus
secundum perfectum et imperfectum. nde ei de ratiıone contrarıorum ene
est ordo alıquıs ıpsorum ad invicem, NON tamen gradus secundum
perfectionem.

In creaturıs tamen nonNn est ordo contrarıorum sıne gradu perfection1s
055 propter ordınem COTUM, quı1 est sicut ad invicem.

SIC igıtur uae processiones contrarıae sunt. Et ulterius potest
concludı quod, quia non mM1InNus dıstinguıt opposıt1o contrarıa quam relatıva,
quıa, S1 Spirıtus Sanctus 18710) 01 procederet 1l10, adhuc distingueretur ah
eodem DCT dıversum procedendi modum ef relatıones contrarıas, ut in

032 convenıt 1033 (cum) NOn attendatur/attendat 035 tert10 adı
consequıltur quod/quıa N7 lect. INC. 037 ad hoc quod adı hoc de

038 saepe) dıicıt 039 sit/fıt B’ adı ei princıpale MSS princ1-
1040 oppositis/opposıitı 1041 non 10472 CUIMM contrarıapalıa 104.differant/dıfferunt 1043 specıe add. contrarıa perfectae adı sed

autem est sıne talı graduJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  359  convenit una ab eo removetur alia. Talis autem remotio non repugnat  divigae perfectioni, cum non attendatur secundum diversitatem rei sed  modi  1035  Sed iterum obicitur tertio quod contrariorum unum est perfectum,  aliud imperfectum.  Et dicendum ad hoc quod non est de ratione oppositionis contrariae  absolute loquendo. Quod patet per Simplicium, quia saepe dicit quod  contrarium sit aeque potentia et aeque principale et aeque secundum  1040  naturam in quo a privative oppositis differt.  Si autem in contrariis unum est principalius, hoc provenit non ex  ratione contrarietatis, sed ex ordine rerum, quia, cum contraria differant  specie, non sunt in creaturis aliquae duae species aeque perfectae. In  divinis autem, ubi omnia dicunt eandem rem, est ibi contrarietas sine tali  1045  gradu; in creaturis autem non est propter gradum et ordinem creaturarum.  Et si dicatur quod etiam in Deo non est multitudo sine ordine, et  quod istae duae processiones habent ordinem ad invicem, dicendum quod  in Deo est ordo, non tamen gradus secundum perfectionem propter  identitatem rei.  1050  Inter processiones ergo est ordo quidam, non tamen gradus  secundum perfectum et imperfectum. Unde et de ratione contrariorum bene  est ordo aliquis ipsorum ad invicem, non tamen gradus secundum  perfectionem.  In creaturis tamen non est ordo contrariorum sine gradu perfectionis  1055  propter ordinem eorum, qui est sicut numerorum ad invicem.  Sic igitur duae processiones contrariae sunt. Et ulterius potest  concludi quod, quia non minus distinguit oppositio contraria quam relativa,  quia, si Spiritus Sanctus non procederet a Filio, adhuc distingueretur ab  eodem per diversum procedendi modum et relationes contrarias, ut supra in  1032 convenit om. B  1033 (cum) non om. N  attendatur/attendat B  1035 tertio add,  consequitur T quod/quia N; lect. inc. T  1037 ad hoc om. T quod add. hoc N de  om. B  1038 (saepe) dicit om. N  1039 sit/fit B; add. et BT principale mss princi-  1040 oppositis/oppositi P  1041 (non) ex om. B  1042 cum contraria om. B  palia  1044  differant/differunt B  1043 specie add. contraria B  perfectae add. sed N  autem om. N  est om. B  sine tali gradu ... et ordinem om. N  1045 et/ut B  1046  etiam om. P  1048 perfectionem propter ... tamen gradus secundum om. B  1052  1055 invicem/unitatem N  (invicem) non om. B  1054 (tamen) non corr. B1; om. B  1056 processiones add. ad invicem B _ Et/quod N; quae B; quia R  1057 quod, quia/  1058 spiritus sanctus/species N  1059 procedendi/distinguendi B  quodque B  1038. ed. Pattin II, 572.  1059. Quaestio XIV. ed. Ypma p. 203; p. 201 (ad 16) sq.ei ordinem 1045 et/ut 046
et1iam 1048% perfectionem propterJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  359  convenit una ab eo removetur alia. Talis autem remotio non repugnat  divigae perfectioni, cum non attendatur secundum diversitatem rei sed  modi  1035  Sed iterum obicitur tertio quod contrariorum unum est perfectum,  aliud imperfectum.  Et dicendum ad hoc quod non est de ratione oppositionis contrariae  absolute loquendo. Quod patet per Simplicium, quia saepe dicit quod  contrarium sit aeque potentia et aeque principale et aeque secundum  1040  naturam in quo a privative oppositis differt.  Si autem in contrariis unum est principalius, hoc provenit non ex  ratione contrarietatis, sed ex ordine rerum, quia, cum contraria differant  specie, non sunt in creaturis aliquae duae species aeque perfectae. In  divinis autem, ubi omnia dicunt eandem rem, est ibi contrarietas sine tali  1045  gradu; in creaturis autem non est propter gradum et ordinem creaturarum.  Et si dicatur quod etiam in Deo non est multitudo sine ordine, et  quod istae duae processiones habent ordinem ad invicem, dicendum quod  in Deo est ordo, non tamen gradus secundum perfectionem propter  identitatem rei.  1050  Inter processiones ergo est ordo quidam, non tamen gradus  secundum perfectum et imperfectum. Unde et de ratione contrariorum bene  est ordo aliquis ipsorum ad invicem, non tamen gradus secundum  perfectionem.  In creaturis tamen non est ordo contrariorum sine gradu perfectionis  1055  propter ordinem eorum, qui est sicut numerorum ad invicem.  Sic igitur duae processiones contrariae sunt. Et ulterius potest  concludi quod, quia non minus distinguit oppositio contraria quam relativa,  quia, si Spiritus Sanctus non procederet a Filio, adhuc distingueretur ab  eodem per diversum procedendi modum et relationes contrarias, ut supra in  1032 convenit om. B  1033 (cum) non om. N  attendatur/attendat B  1035 tertio add,  consequitur T quod/quia N; lect. inc. T  1037 ad hoc om. T quod add. hoc N de  om. B  1038 (saepe) dicit om. N  1039 sit/fit B; add. et BT principale mss princi-  1040 oppositis/oppositi P  1041 (non) ex om. B  1042 cum contraria om. B  palia  1044  differant/differunt B  1043 specie add. contraria B  perfectae add. sed N  autem om. N  est om. B  sine tali gradu ... et ordinem om. N  1045 et/ut B  1046  etiam om. P  1048 perfectionem propter ... tamen gradus secundum om. B  1052  1055 invicem/unitatem N  (invicem) non om. B  1054 (tamen) non corr. B1; om. B  1056 processiones add. ad invicem B _ Et/quod N; quae B; quia R  1057 quod, quia/  1058 spiritus sanctus/species N  1059 procedendi/distinguendi B  quodque B  1038. ed. Pattin II, 572.  1059. Quaestio XIV. ed. Ypma p. 203; p. 201 (ad 16) sq.amen gradus secundum 1052

055 invicem/unitatem(invicem) NON 1054 tamen) NOMN WT Bl;
1056 processiones adı ad invicem Et/quod N! qua«C B, quıa 105 7/ quod, quı1a/

058 spirıtus sanctus/speciıes N 059 procedendi/distinguendiquodque

1038 ed Pattın 1, 572
1059 Quaestio XIV ed. Ypma 203; 201 (ad 16) S



3.6() PMA

060 quaestion1bus de relatıonıbus acC füurınt.
Ht 81 dicatur quod ista contrarıetas est secundum quı1d, dıcendum

quod, lıcet sıt secundum qu1d, tamen NON 1norem dıversitatem cıt quam
opposıt10 relatıva, QuaC est In Deo sımplıcıter. Et 1deo distinguit NON minus
qQUaI ılla; relativa quıdem opposıt10 requirit mınımam dıversıtatem. Ideo

065 In Deo relatıva opposıt10 dicıtur SSSC sımplicıter, contrarıetas VETO, quıa
requirit alorem dıversitatem, dicıtur in Deo CSSC secundum quıd, liıcet
alıo modo possıt 1C1 quod est 1b1 sımplıcıter, ut dıctum est; tamen, dato
quod s1ıt secundum quid, NOn mınus dıstınguit quam relatıva NC tamen
dıstinguilt magıs, quı1a est secundum dıversos mOdos, sıcut et relatıva.

070 Sed tunc videtur quod secundum hoc quod Fılıus ef Spirıtus
Sanctus duplıicıter dıstınguuntur, supposıito quod unus ab alı0 procedat,
sıcut catholıca fides ene Dıstinguuntur enım opposıtione relatıva OrN121N1S,
ef et1am diverso modo procedenti; eft S1IC ulterius sequıtur quod plus
dıstınguatur Spirıtus Sanctus 1110 qUam uterque Patre

075 Dicendum autem ad hoc, quod non est ma10r distinct10, lıcet sıt
plurıbus modis, NCC est inconvenilens, siıcut et1am NOn est inconvenlens
DONCITC in una Persona plures notiones ef relatıones quam in alıa.

Vel alıter potest 1C1 quod ist1 duo modi procedendiı unı Personae
18(0)81 pOossunt convenıre:; tamen ESSC princıpium utrimusque process10N1s potest

080 unı Personae convenıre, ut Patrı amen Nnon secundum eundem modum
Pater est princıpı1um utriusque ProCcESS10N1S, sed secundum alıum eft alıum
modum. Iı tamen modı NON habent contrarıetatem sicut 1psae
process1iones, quı1a sunt ın Patre unıtive, ut dıctum est de attrıbutis respectu
CT ef de 1de1s; verbı oratıa, S1 dicatur quod in Patre: ut

1085 ratıonem erı est princıpium ProCceSsS1ON1S 1111 ut ratiıonem
Onı est princıpi1um ProCceSS1O0NIS Spiritus Sancti, ut dicatur et1am quod tres
1lı modiı possunt SIC SUm1 CNS, eTIUM ef bonum, 901 quılıbe

063 dıstingult DOost 19(0)8! MINUS 1064 QUam diversitatem/identitatem
065 vero/non B; adı re1l 1066 requirıt/dıicıt SSC ntfe in Deo N’ 106 /

(dıctum) est 1069 sıcut) es 1071 dupliciıterpossıt/potest
1074 dıstınguatur/dıistinguantur 1075 autem malo0r/magıs sıt post modis

1076 NC est siıcut etiam NO  >; est Inconvenıens 1077 ONCIC post
unı utrıusqueDETISONA qUamı 1078 alıter post 1C1

proCessS10N1S 1079 possunt/potest potest/esse potest 1080 patrı/pater
1081 se: secundum/per 10872 modı 'Orr. Bl; OM 1084 natura in/non 1087

sum!/sıve el1l lect. INC. possunt/possıint

1067 VOIr 919 5S\q.
1083 VOIT 960 Saq.



JACOBI VITERBIO QUAESTIO XVI 361

comprehendıt divyvinam perfectionem totam Et He est alıus modus
assignandı qUahl S  9 lıcet ın iıdem redeat.

090 Vel dicatur quod Pater, uft intellectus, est princıpium processi0N1s
Tr ut autem est volens, est princıpium pProcess10N1Ss Spirıtus Sanctı
Secundum hoc CISO dicemus quod quaelıbet Persona dıstingultur ab alıa
duobus modis, de 1110 quıdem ef Drı Sancto; pate pCT 1d quod dıctum
est

1095 Similıter Fıilius duplıicıter distingultur Patre unO modo DCI
oppositionem relatıyam Or1g1n1S, scilicet filiatıone ef paternitate, alı0 modo
pCT quamdam contrarıetatem, quı1a Fılıus in quod Fılıus oppositionem
quamdam aDe ad Patrem, secundum quod Pater est princıpıum Spirıtus
Sanctı immo, hoc modo Pater abe opposiıtionem ad 1pSum, quı1a est

100 princıpium duplicıs process10n1S, ef Fılıus ad 1PSUm, ut Fılius est eft uft

princıp1um process10N1s Spirıtus Sanctı; tamen NON dıcıtur Opposit10
contrarietatıs in Patre ad vel 1111 ad SC, qula sunt in eodem.

nde secundum hOoc filıatıo ef Commun1ı1s spiratıo ın Patre sunt

alıquo modo contrarl1ae, quıa, licet eti1am in 1110 sıt COommunIs spiratıo, in
105 Patre tamen sunt alıquo modo secundum alıum essendiı modum.

111at10 autem et cCommunis spiratio in 1110 Ssunt relatıones,
opposıtae secundum relatıonem, 1S1 dıicantur contrarıae PCI attrıbutionem
ad processionNes QUaC sunt contrarıae, sıcut et1am in Patre, secundum
contrarıetatem, sed Sunt disparatae.

110 Paternitas autem in Patre ef cCOommunIs spirat1o0 ut in 1110 Ssunt

alıquo modo contrarıae. De hoc requıre in Tactatu de relationıbus.
Similıter Spirıtus Sanctus duplıcıter distingultur atre, sc1ılıcet un

modo relatıone Or1g1N1S, secundum QUall ab procedit, et al10 modo

distingultur ab C scılıcet Patre ut est princıpıum generat1on1s 1111
115 Processio enım QUuUaC est relatıo Spirıtus Sanctı opponıtur relatıve commun1ı

spiration1, ef opponıtur contrarıe quodam modo paternitati, 1n quan'
proCcess10 dıcıt alıum modum Or1g1N1S qUam generat1o0 QqUam sequıtur

1088 totam ntfe dıyınam (ılle) est 1090 intellectus/intellıgens
1091 autem procession1s 1092 dicemus/dıcımus distinguıitur CO

alıa/alıus 1093 iıd/ıdem B’ illud 1095 duplıcıter 1099 Da-Bl;
ter/patet quod quia/quod 1100 ei FılıusJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  361  comprehendit divinam perfectionem totam. Et ille est alius modus  assignandi quam supra, licet in idem redeat.  1090  Vel dicatur quod Pater, ut intellectus, est principium processionis  Filii, ut autem est volens, est principium processionis Spiritus Sancti.  Secundum hoc ergo dicemus quod quaelibet Persona distinguitur ab alia  duobus modis, de Filio quidem et Spiritu Sancto; patet per id quod dictum  est.  1095  Similiter Filius dupliciter distinguitur a Patre: uno modo per  oppositionem relativam originis, scilicet filiatione et paternitate, alio modo  per quamdam contrarietatem, quia Filius in co quod Filius oppositionem  quamdam habet ad Patrem, secundum quod Pater est principium Spiritus  Sancti. Immo, hoc modo Pater habet oppositionem ad se ipsum, quia est  1100  principium duplicis processionis, et Filius ad se ipsum, ut Filius est et ut  principium processionis Spiritus Sancti; tamen non dicitur oppositio  contrarietatis in Patre ad se vel Filii ad se, quia sunt in eodem.  Unde secundum hoc filiatio et communis spiratio in Patre sunt  aliquo modo contrariae, quia, licet etiam in Filio sit communis spiratio, in  1105  Patre tamen sunt aliquo modo secundum alium essendi modum.  Filiatio autem et communis spiratio in Filio sunt relationes, neque  oppositae secundum relationem, nisi dicantur contrariae per attributionem  ad processiones quae sunt contrariae, sicut etiam in Patre, neque secundum  contrarietatem, sed sunt disparatae.  1110  Paternitas autem in Patre et communis spiratio ut in Filio sunt  aliquo modo contrariae. De hoc require supra in tractatu de relationibus.  Similiter Spiritus Sanctus dupliciter distinguitur a Patre, scilicet uno  modo relatione originis, secundum quam ab eo procedit, et alio modo  distinguitur ab eo, scilicet a Patre ut est principium generationis Filii.  145  Processio enim quae est relatio Spiritus Sancti opponitur relative communi  spirationi, et opponitur contrarie quodam modo paternitati, in quantum  processio dicit alium modum originis quam generatio quam sequitur  1088 totam ante divinam NT  (ille) est om. BT  1090 intellectus/intelligens NR  1091 autem om. N _ processionis om. B  1092 dicemus/dicimus B _ distinguitur corr.  alia/alius B  1093 id/idem B; illud N  1095 dupliciter om. B  1099 pa-  Bl; om. B  ter/patet quod B quia/quod N  1100 et Filius ... principium processionis om. B 1102  ad/secundum B  1104 contrariae, quia ... aliquo modo om. N  1105 tamen sunt lect.  inc. X  1106 neque lect. inc. T  1107 per attributionem ... sunt contrariae om. B  1110 ut om. N  1108 (quae) sunt/dicuntur R  sicut om. T  etiam post in Patre T  sunt/similiter R  1112 similiter lect. inc. T  1113 et add. in N; et om. P  1114 distin-  guitur add. etiam T  eo/ea B  1111. Quaestio XIV. ed. Ypma p. 20 (ad 16) sq.princıp1um processioN1s 1102

ad/secundum 1104 contrarıae, quıaJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  361  comprehendit divinam perfectionem totam. Et ille est alius modus  assignandi quam supra, licet in idem redeat.  1090  Vel dicatur quod Pater, ut intellectus, est principium processionis  Filii, ut autem est volens, est principium processionis Spiritus Sancti.  Secundum hoc ergo dicemus quod quaelibet Persona distinguitur ab alia  duobus modis, de Filio quidem et Spiritu Sancto; patet per id quod dictum  est.  1095  Similiter Filius dupliciter distinguitur a Patre: uno modo per  oppositionem relativam originis, scilicet filiatione et paternitate, alio modo  per quamdam contrarietatem, quia Filius in co quod Filius oppositionem  quamdam habet ad Patrem, secundum quod Pater est principium Spiritus  Sancti. Immo, hoc modo Pater habet oppositionem ad se ipsum, quia est  1100  principium duplicis processionis, et Filius ad se ipsum, ut Filius est et ut  principium processionis Spiritus Sancti; tamen non dicitur oppositio  contrarietatis in Patre ad se vel Filii ad se, quia sunt in eodem.  Unde secundum hoc filiatio et communis spiratio in Patre sunt  aliquo modo contrariae, quia, licet etiam in Filio sit communis spiratio, in  1105  Patre tamen sunt aliquo modo secundum alium essendi modum.  Filiatio autem et communis spiratio in Filio sunt relationes, neque  oppositae secundum relationem, nisi dicantur contrariae per attributionem  ad processiones quae sunt contrariae, sicut etiam in Patre, neque secundum  contrarietatem, sed sunt disparatae.  1110  Paternitas autem in Patre et communis spiratio ut in Filio sunt  aliquo modo contrariae. De hoc require supra in tractatu de relationibus.  Similiter Spiritus Sanctus dupliciter distinguitur a Patre, scilicet uno  modo relatione originis, secundum quam ab eo procedit, et alio modo  distinguitur ab eo, scilicet a Patre ut est principium generationis Filii.  145  Processio enim quae est relatio Spiritus Sancti opponitur relative communi  spirationi, et opponitur contrarie quodam modo paternitati, in quantum  processio dicit alium modum originis quam generatio quam sequitur  1088 totam ante divinam NT  (ille) est om. BT  1090 intellectus/intelligens NR  1091 autem om. N _ processionis om. B  1092 dicemus/dicimus B _ distinguitur corr.  alia/alius B  1093 id/idem B; illud N  1095 dupliciter om. B  1099 pa-  Bl; om. B  ter/patet quod B quia/quod N  1100 et Filius ... principium processionis om. B 1102  ad/secundum B  1104 contrariae, quia ... aliquo modo om. N  1105 tamen sunt lect.  inc. X  1106 neque lect. inc. T  1107 per attributionem ... sunt contrariae om. B  1110 ut om. N  1108 (quae) sunt/dicuntur R  sicut om. T  etiam post in Patre T  sunt/similiter R  1112 similiter lect. inc. T  1113 et add. in N; et om. P  1114 distin-  guitur add. etiam T  eo/ea B  1111. Quaestio XIV. ed. Ypma p. 20 (ad 16) sq.alıquo modo 1 105 amen Sunt lect.
INC. 1106 qg lect. INC. 1107 pCI attrıbutionemJACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  361  comprehendit divinam perfectionem totam. Et ille est alius modus  assignandi quam supra, licet in idem redeat.  1090  Vel dicatur quod Pater, ut intellectus, est principium processionis  Filii, ut autem est volens, est principium processionis Spiritus Sancti.  Secundum hoc ergo dicemus quod quaelibet Persona distinguitur ab alia  duobus modis, de Filio quidem et Spiritu Sancto; patet per id quod dictum  est.  1095  Similiter Filius dupliciter distinguitur a Patre: uno modo per  oppositionem relativam originis, scilicet filiatione et paternitate, alio modo  per quamdam contrarietatem, quia Filius in co quod Filius oppositionem  quamdam habet ad Patrem, secundum quod Pater est principium Spiritus  Sancti. Immo, hoc modo Pater habet oppositionem ad se ipsum, quia est  1100  principium duplicis processionis, et Filius ad se ipsum, ut Filius est et ut  principium processionis Spiritus Sancti; tamen non dicitur oppositio  contrarietatis in Patre ad se vel Filii ad se, quia sunt in eodem.  Unde secundum hoc filiatio et communis spiratio in Patre sunt  aliquo modo contrariae, quia, licet etiam in Filio sit communis spiratio, in  1105  Patre tamen sunt aliquo modo secundum alium essendi modum.  Filiatio autem et communis spiratio in Filio sunt relationes, neque  oppositae secundum relationem, nisi dicantur contrariae per attributionem  ad processiones quae sunt contrariae, sicut etiam in Patre, neque secundum  contrarietatem, sed sunt disparatae.  1110  Paternitas autem in Patre et communis spiratio ut in Filio sunt  aliquo modo contrariae. De hoc require supra in tractatu de relationibus.  Similiter Spiritus Sanctus dupliciter distinguitur a Patre, scilicet uno  modo relatione originis, secundum quam ab eo procedit, et alio modo  distinguitur ab eo, scilicet a Patre ut est principium generationis Filii.  145  Processio enim quae est relatio Spiritus Sancti opponitur relative communi  spirationi, et opponitur contrarie quodam modo paternitati, in quantum  processio dicit alium modum originis quam generatio quam sequitur  1088 totam ante divinam NT  (ille) est om. BT  1090 intellectus/intelligens NR  1091 autem om. N _ processionis om. B  1092 dicemus/dicimus B _ distinguitur corr.  alia/alius B  1093 id/idem B; illud N  1095 dupliciter om. B  1099 pa-  Bl; om. B  ter/patet quod B quia/quod N  1100 et Filius ... principium processionis om. B 1102  ad/secundum B  1104 contrariae, quia ... aliquo modo om. N  1105 tamen sunt lect.  inc. X  1106 neque lect. inc. T  1107 per attributionem ... sunt contrariae om. B  1110 ut om. N  1108 (quae) sunt/dicuntur R  sicut om. T  etiam post in Patre T  sunt/similiter R  1112 similiter lect. inc. T  1113 et add. in N; et om. P  1114 distin-  guitur add. etiam T  eo/ea B  1111. Quaestio XIV. ed. Ypma p. 20 (ad 16) sq.Sunt contrarıae

1110 ut1108 (quae) sunt/dicuntur sicut et1am post in Patre
sunt/simıilıter IF1 simılıter lect. INC. 1113 et add. in N’ et dıstın-

gu1ltur adı eti1am eo/ea

11434 Quaesti0 XIV. ed Ypma (ad 16) S
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paternıtas.
Et S1 dicıtur quomodo 1iıdem potest SESSC contrarıum duobus, scılıcet

120 process10 et fil1atıonı et paternıtatı, diıcendum quod opponıtur duobus ut
habent unıtatem, quı1a fil1atıo et paternıtas accıpıuntur secundum Naın

processionem. SI1C 1g1tur quaelıbet Persona secundum hoc duplicıter
distingulitur ab alıa.

Hoc inquırendo, NOn asserendo dıctum sıt, propter mater1ae
125 arduıtatem.

SIC pate! quomodo in divıniıs est contrarıetas inter processiones.
O1 utem obıcıtur quıia, S1 contrarıetas est inter processiones

secundum quıd, ei dıctum est quod et1am in attrıbutis ef in 1de1ls est
1130 secundum qu1d, videtur quod ideae sınt distinctae Personae. Et diıcendum

quod alıo0 eft alı0 modo sumıtur hıc quod dıcıtur secundum quı1d
Intellıgıtur secundum quı1d utrobique Cum enım dıcıtur quod in

attrıbutis ef ide1s contrarıetas secundum quıd, intellıgıtur secundum quı1d,
qula solum secundum respectum alıorum ad 1psa. autem dıcıtur quod in

135 process1ion1bus est contrarıetas secundum quıd, intellıgıtur quod ON est ıbı
secundum IC  - et rcmM, sed secundum diıversos modos.

SIC pate' de opposıitione in 1PSO ut COomparatur ad creaturas,
alıquo modo opposition1s creaturIıs.

Et dicendum quod SIC opposıtıone sıquı1dem relatıva opponıtur sıcut
140 cıbıle sclentiae in QqU: est erminus relatıonıs Cre

De contradıctione dicendum et1am quod sıt ıta, scılıcet quod
quod est creaturae, negatur Deo, nNnonNn quıdem quan' ad Tcm, sed
quantum ad modum;: Omn1s TEeSs ef perfect10 QuaC est in creatura, est
et1am Deo., sed NOn eodem modo JUO est in creatura.

145 Vel dıcendum quod negatur eft rcs, qula essentialıter dıffert creatura
creatore Et quod dicıtur, quod creatura vel perfecti0 creal Prac-

existit in Deo, erum est, quıa 1b1 in Deo prae-exI1stit alıquıd

1119 dicıtur/dicatur idem potest SSC362  E. YPMA  paternitas.  Et si dicitur quomodo idem potest esse contrarium duobus, scilicet  1120  processio et filiationi et paternitati, dicendum quod opponitur duobus ut  habent unitatem, quia filiatio et paternitas accipiuntur secundum unam  processionem. Sic igitur quaelibet Persona secundum hoc dupliciter  distinguitur ab alia.  Hoc autem inquirendo, non asserendo dictum sit, propter materiae  1125  arduitatem.  Et sic patet quomodo in divinis est contrarietas inter processiones.  Si autem obicitur quia, si contrarietas est inter processiones  secundum quid, et dictum est quod etiam in attributis et in ideis est  1130  secundum quid, videtur quod ideae sint distinctae Personae. Et dicendum  quod alio et alio modo sumitur hic quod dicitur secundum quid.  Intelligitur secundum quid utrobique. Cum enim dicitur quod in  attributis et ideis contrarietas secundum quid, intelligitur secundum quid,  quia solum secundum respectum aliorum ad ipsa. Ut autem dicitur quod in  1135  processionibus est contrarietas secundum quid, intelligitur quod non est ibi  secundum rem et rem, sed secundum diversos modos.  Et sic patet de oppositione in ipso ut comparatur ad creaturas, an  aliquo modo oppositionis opponatur creaturis.  Et dicendum quod sic oppositione siquidem relativa opponitur sicut  1140  scibile scientiae in quantum est terminus relationis creaturae.  De contradictione dicendum etiam quod sit ita, scilicet quod illud  quod est creaturae, negatur a Deo, non quidem quantum ad rem, sed  quantum ad modum; nam omnis res et perfectio quae est in creatura, est  etiam in Deo, sed non eodem modo quo est in creatura.  1145  Vel dicendum quod negatur et res, quia essentialiter differt creatura  a creatore. Et quod dicitur, quod creatura vel perfectio creaturae prae-  existit in Deo, verum est, quia ibi in Deo prae-existit aliquid  1119 dicitur/dicatur B  idem potest esse ... paternitas accipiuntur om. B; accipiuntur  corr. T; opponuntur N  1120 (processio) et om. P  dicendum om. N  1126 pa-  tet/apparet B  1127 Si autem obicitur ... inter processiones om. B  1129 (quid) et/ut N  quod etiam om. B  (attributis) et add. etiam P  (ideis) est om. B  1130 (est)  secundum quid om. P  Et dicendum om. N  1131 (dicitur) secundum quid om. N  1132 utrobique. Cum enim  secundum quid om. BN  1134 secundum respectum/  1139  respectu B  1136 (secundum) rem lect. inc. N  1138 opponatur/opponantur N  Et/vel T  sicut/ut B  1141 etiam/est R  sit/sic P  ita add. quod T illud quod/illa  quae N  1142 est om. B  negatur/vere est B  non quidem /ect. inc. N 1144 (non)  eodem om. N; eco P  est post in creatura B  1145 dicendum add. etiam B differt/et  dicitur BT  1146 (Et) quod/cum B  1147 ibi om. Npaternitas accıpluntur B‚ accıpluntur
OFT. 1 opponuntur 1120 (process10) ef dicendum 1126 p-
tet/apparet I7 O1 autem obıcıtur362  E. YPMA  paternitas.  Et si dicitur quomodo idem potest esse contrarium duobus, scilicet  1120  processio et filiationi et paternitati, dicendum quod opponitur duobus ut  habent unitatem, quia filiatio et paternitas accipiuntur secundum unam  processionem. Sic igitur quaelibet Persona secundum hoc dupliciter  distinguitur ab alia.  Hoc autem inquirendo, non asserendo dictum sit, propter materiae  1125  arduitatem.  Et sic patet quomodo in divinis est contrarietas inter processiones.  Si autem obicitur quia, si contrarietas est inter processiones  secundum quid, et dictum est quod etiam in attributis et in ideis est  1130  secundum quid, videtur quod ideae sint distinctae Personae. Et dicendum  quod alio et alio modo sumitur hic quod dicitur secundum quid.  Intelligitur secundum quid utrobique. Cum enim dicitur quod in  attributis et ideis contrarietas secundum quid, intelligitur secundum quid,  quia solum secundum respectum aliorum ad ipsa. Ut autem dicitur quod in  1135  processionibus est contrarietas secundum quid, intelligitur quod non est ibi  secundum rem et rem, sed secundum diversos modos.  Et sic patet de oppositione in ipso ut comparatur ad creaturas, an  aliquo modo oppositionis opponatur creaturis.  Et dicendum quod sic oppositione siquidem relativa opponitur sicut  1140  scibile scientiae in quantum est terminus relationis creaturae.  De contradictione dicendum etiam quod sit ita, scilicet quod illud  quod est creaturae, negatur a Deo, non quidem quantum ad rem, sed  quantum ad modum; nam omnis res et perfectio quae est in creatura, est  etiam in Deo, sed non eodem modo quo est in creatura.  1145  Vel dicendum quod negatur et res, quia essentialiter differt creatura  a creatore. Et quod dicitur, quod creatura vel perfectio creaturae prae-  existit in Deo, verum est, quia ibi in Deo prae-existit aliquid  1119 dicitur/dicatur B  idem potest esse ... paternitas accipiuntur om. B; accipiuntur  corr. T; opponuntur N  1120 (processio) et om. P  dicendum om. N  1126 pa-  tet/apparet B  1127 Si autem obicitur ... inter processiones om. B  1129 (quid) et/ut N  quod etiam om. B  (attributis) et add. etiam P  (ideis) est om. B  1130 (est)  secundum quid om. P  Et dicendum om. N  1131 (dicitur) secundum quid om. N  1132 utrobique. Cum enim  secundum quid om. BN  1134 secundum respectum/  1139  respectu B  1136 (secundum) rem lect. inc. N  1138 opponatur/opponantur N  Et/vel T  sicut/ut B  1141 etiam/est R  sit/sic P  ita add. quod T illud quod/illa  quae N  1142 est om. B  negatur/vere est B  non quidem /ect. inc. N 1144 (non)  eodem om. N; eco P  est post in creatura B  1145 dicendum add. etiam B differt/et  dicitur BT  1146 (Et) quod/cum B  1147 ibi om. Ninter processiones 1129 (quıd) et/ut
quod etiam (attrıbutis) ef adı etiam 1de1s) est 1 130 €es
secundum quıd Et dicendum 1131 (dıcıtur secundum quıd
1 132 utrob1ique. Cum nım secundum qu1id 1134 secundum respectum/

1139respectu 1136 (secundum) ITecmMm lect. INC. 1138 opponatur/opponantur
Et/vel sicut/ut 1141 etiam/est sit/sıc ita adı quod illud quod/ılla
qUuUaC 147 est negatur/vere est ON quidem lect. INC. 1 144
eodem N’ est pOost 1n creatura 1 145 dicendum adı etiam dıffert/et
dicıtur 1146 (Et) quod/cum 1147 1DI
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convenıentiam habens CUu perfectione CTIe:  rae, sicut forma ffectus Prac-
ex1istit in C:  ‘9 quı1a in est alıquid habens convenılentiam forma

150 ffectus Non CTZO solum modus, sed eti1am LTes negatur.
Dicıitur tamen ICS 19(0)81 negarı ratione convenientlae attrıbution1s,

quacC est inter IC}  = QUaC est creatura et TE  = QUAaC est Deus, ef 1ideo
contradıctio simplıcıter.

De privatione siımılıter dieendum ut 1in creaturıs ef hu1usmodi;
155 tamen priıvatio talıs 19(0)8| dicıt aptıtudınem in sublecto.

De contrarıetate diceendum quod nı in creaturIıs contrarıatur Deo,
1S1 malum, qula in eodem secundum 1ıdem Deus ef malum CSSC NON

possunt. Et est aeCc contrarıetas ratiıone convenıentiae, quı1a malum
cre: contrarıatur ONO cCreato); eft quı1a bonum creatum convenıientiam

160 attrıbution1s ad bonum increatum, dicıtur malum creaturae contrarları ONO
quod est Deus.

Creatura autem, in quantum est bona, Deo NOn contrarıatur, NEC

9 CU)! creatura NOn imıtetur Deum sıcut e1us ffectus
Item, in eodem SsupposiJto possunt conlung] Deus ef creatura

1165 secundum unıonem, eft SIC NON sunt contrarıa.
Potest tamen 1C1 quod malum opponitur bono mag1s proprie

privatıve qUam contrarıe:; ideo nıhıl est Deo contrarıum proprIie, in
creaturis privatıyum au i

Et SIC pate ad quaestionem.
170

prımum dieendum quod multum ef DAauCUIM non sunt in Deo.
1S1 secundum quı1d, sicut et NUumMerus Haec au Sunt relatıva, sıcut

EXCESSUS au nNnON est in Deo sımplıcıter, sed secundum
ratıonem numerı potest concedi, sıcut conceditur ıbı plus.

1A7 S1 dıcıtur quod 61 essent, tunc essent relatıones reales, dieceendum
quod potest concedi; NOn tamen secundum Ccas dıstınguuntur Personae., sed
Consequuntur Personas dıstinctas, sicut de simılıtudıne. Et aequalıter
IC fuıt in quaestione de relatıone, ubı1 OSteEeNSuU: est QUaC

148 effectus adı alıbi 1149 quıa in Causa) est OT, Bi:;
150 solum/solus 1151 negarı 1152 es creatura CO B:

1158 haec1153 contradictio/contradıcıt B’ contradicens 1156 creaturıs adı In
ratiıone/respectu B 1160 bono lect. INC. 1162 autem/enım Deo/Deus

BT 1163 imıtetur lect. INC. dicetur 1A72 sıcut) el haec autem
FE7S realessunt/hoc autem est NBT 1174 numer1ı/verum NT; omnıum

1176 sed/et LF CONSECQUUNLUT pOost distinctas aequaliter/aequali N’ aequalitate
1178 es quae/quod

1178 Quaestio XI} ed Ypma SU|q., Quaestio 1{1l ed Y pma 125 S
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latıones reales habeant locum in Deo, eft QuaCl NO  - Et quod dıicıtur de
180 et DarVO, dicendum quod Deus dicıtur MagNus,; tamen nNnon est in

Deo Darvum quod dicıtur relatıyum ad
Dionysıius autem ponit ın Deo Darvum secundum alıum intellectum,

ut pate' in TO De Dıvınıs Nomuiniıibus. Require ıbi Kt 1deo Opposıt10
magnı eft Darvı NON est 1in Deo, 1S1 forte secundum quod accıpıtur in

185 NUumMCTO, ut TINArTIUS dicıitur ma1l0r NUMMMEIUS bınarıo.
Sed quı1a dicıtur de oppositione magnı, 1deo scC1endum quod

et Darvum duplıcıter pOssunt accCıpı.
Uno modo ut dicunt quantıtatem diversam, eft SIC sunt contrarıa, uft

patet, qula sunt termiını MoOotus augmentı ei dimıinution1s. Motus autem
190 SCHILDCT est contrarıo in contrarıum.

Et S1 Catur quod quantitatı nı est contrarıum, dıcendum, ut alıas
dictum esT, quod quantitatiı determiıinatae nı est contrarıum, ut bicubıito,
indetermiıinatae autem S1IC Haec enım susc1pıt magıs et MI1nus, ef 1deo
contrarıum; ei secundum ratiıonem indeterminatae quantıtatiıs accıpıuntur

195 termin1ı MOTtUS augment! eit dimınutionis.
ho modo consıiderantur MAagNum eft DAr V un ut dicunt

Circa quantıtatem, qu1a NUum excedit, Aallu: exceditur:; eft SIC sunt opposıta
relatıve. Haec distinctio0 potest ollıgı Simplic10 1ın praedicamento
quantitatıs.

200 uod autem dıicıtur de unNO ef multo, diıcendum quod eIUMmM est
modo qUO diıctum fuit in quaestione de un  - Unum enım dıicıt prıvatiıonem
secundum ratıonem, el cetera.

uod autem dıcıtur de contradictione attendendum est. amen
sc1iendum quod contradıctio NON includıtur in alıs, siıcut 1ın

205 speciebus, sed sicut princıpale s1ıgnıfıcatum analogı 1ın alııs sıgnıficatıs
secundarı1s, ef 1deo includıitur in 1S secundum modum illorum, eft cetera.

secundum diıcendum quod de dıversıs process10nN1bus pate quıd
sıt dicendum. De parı ei imparı dicendum quod Sunt in Deo., ef Sunt

1 180 €sS! ın 1181 DaIr VUunm) adı dıcendum relatıyum/relatıve 1183
opposı1tio Aadı eft 186 qula/quod 1191 dıcendum adı quod 192 quantı1-
tatı/quantitate bicubito adı triıcubitu 193 indeterminatae/determinatae

196 consıderantur/consideratur 1198 praedicamento/praedicamentis I 1200 unO el
multo/multo ei unO dicendum add. est 1201 enım/autem 1206 (includıtur)
In ef cetera 1207 de

1182 CaP. 11Ll 3,411
1192 Quaest10 VII ed. Ypma 257 (7)
1198 In Praedicamentis. ed Pattın {L, 197 SUq.
1201 Quaest1i0 111 ed. Ypma 75 S! uaesti0 ed Ypma 116 S 131 Sqqg. ”C
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contrarıa, sed secundum quıd, sSıcut ef ıbı est NUINETUS secundum quıid.
210 De diversıs specıebus habıtus, dıiıcendum quod NON contrarıe in Deo,

qula sunt in unıtive, 1S1 dicatur contrarıe secundum respectum.
De diversıs speciıebus relatıonum potest 1C1 quod sunt in

Deo unıtive. Vel dicendum quod Ssunt in Deo secundum Aallu: ef alıu:
alıo0 modo essent1ia dıvına est fundamentum aequalitatıs ef siımılıtudıinıs ef

215 relatıonum Or1g1n1s. pposıta ene sunt in eodem secundum alıud ei
alıud

tertium diıcendum, scılıcet de ide1s, quod pate' QUaLC NON sunt
contrarıae, ef tamen secundum respectum dicuntur alıquo modo contrarıl1ae.

quartum dıcendum quod Oomnı1s Opposıt10 qua resultat in
2A00 pulchrıtudo, ut Opposıt10 processionum ei relatıonum.

quıntum diıcendum quod est in Deo contradict10 modo
praedicto.

SEXTUM dicendum quod opposıt10 est 1b1 modo supradıcto; quod
au dıicıtur quod non est creatum, NON est imperfectum.

7725 septimum dieendum quod, lıcet doctores dıcant
dıversıtatıis ef alıa plura PESSC vitanda Deo, tamen potest 1C1 quod, CUM

in Deo Sit multitudo, de CU1US ratione est dıvis10, quod est in Deo divis10,
quaC tamen maxıme videtur inter alıa Deo: sed est divisıo0
secundum quıd, sicut eft Numerus

230 S1IC et1am potest concediı diversıtas secundum quıd et differentia.
simplicıter au ;e(8)  -

nde sanctı hıs nomiınıbus, tamen vıitantur doctorıbus
simplicıter sumpfta ef ad vitandum CITOTCHN, CUmM aute: ponuntur
doctor1bus, CUM addıtione ponuntur.

235 Octavum pate quı1d sıt dicendum.

prımum in contrarıum dicendum quod erum concludıt.
secundum dicendum quod contradıctio eft priıvatıo ımportant

imperfectionem quando Tes negatur. Deo au nu. ICS negatur, N:

12111209 sSicut el 1210 habıtus, diceendum365  JACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  contraria, sed secundum quid, sicut et ibi est numerus secundum quid.  1210  De diversis speciebus habitus, dicendum quod non contrarie in Deo,  quia sunt in eo unitive, nisi dicatur contrarie secundum respectum.  De diversis autem speciebus relationum potest dici quod sunt in  Deo unitive. Vel dicendum quod sunt in Deo secundum aliud et aliud, nam  alio modo essentia divina est fundamentum aequalitatis et similitudinis et  1215  relationum originis. Opposita autem bene sunt in eodem secundum aliud et  aliud.  3  Ad tertium dicendum, scilicet de ideis, quod patet quare non sunt  contrariae, et tamen secundum respectum dicuntur aliquo modo contrariae.  4  Ad quartum dicendum quod omnis oppositio ex qua resultat in co  1220  pulchritudo, ut oppositio processionum et relationum.  5  Ad quintum dicendum quod est in Deo contradictio modo  praedicto.  6  Ad sextum dicendum quod oppositio est ibi modo supradicto; quod  autem dicitur quod non est creatum, non est imperfectum.  1225  7  Ad septimum dicendum quod, licet doctores dicant nomen  diversitatis et alia plura esse vitanda in Deo, tamen potest dici quod, cum  in Deo sit multitudo, de cuius ratione est divisio, quod est in Deo divisio,  quae tamen maxime videtur inter alia repugnare Deo; sed est divisio  secundum quid, sicut et numerus.  1230  Sic etiam potest concedi diversitas secundum quid et differentia,  simpliciter autem non.  Unde sancti utuntur his nominibus, tamen vitantur a doctoribus  simpliciter sumpta et ad vitandum errorem; cum autem ponuntur a  doctoribus, cum additione ponuntur.  1235  8  Ad octavum patet quid sit dicendum.  1  Ad primum in contrarium dicendum quod verum concludit.  Z  Ad secundum dicendum quod contradictio et privatio important  imperfectionem quando res negatur. A Deo autem nulla res negatur, nam,  1211  1209 sicut om. B  et om. N  1210 habitus, dicendum ... diversis autem om. B  dicatur/dicantur T  1213 Deo/eo N  1214 aequalitatis add. et relationis BT  1217  dicendum add. est T  1221 contradictio/oppositio B  1223 oppositio add. et privatio P  est add. etiam B  ibi add. in N_ 1224 autem dicitur quod om. B  creatum/creatus T  1226 vitanda post in Deo B  cum in Deo sit multitudo/hoc est in Deo sicut similitudo B  1227 divisio add. quod est in divinis divisio B  1228 quae tamen ... est divisio om. P  1230 differentia/dupliciter N  1232 tamen/ut B  1233 simpliciter/similiter T  1239  autem/vero Pdiversıs autem
dicatur/dicantur DA Deo/eo 1214 aequalitatıs add. et relatıonıs ‚WAR
dicendum adı est 1271 contradictio/oppositio 1223 opposıtio adı et privatio
est adı eti1am 1D1 adı in 12724 autem dicıtur quod creatum/creatus
226 vitanda post in Deo CUm In Deo SE multitudo/hoc est 1n Deo sicut simiılıtudo
KT dıvisıo adı quod est in dıvınıs divisıo 1228 QUaAC amen365  JACOBI DE VITERBIO QUAESTIO XXVI  contraria, sed secundum quid, sicut et ibi est numerus secundum quid.  1210  De diversis speciebus habitus, dicendum quod non contrarie in Deo,  quia sunt in eo unitive, nisi dicatur contrarie secundum respectum.  De diversis autem speciebus relationum potest dici quod sunt in  Deo unitive. Vel dicendum quod sunt in Deo secundum aliud et aliud, nam  alio modo essentia divina est fundamentum aequalitatis et similitudinis et  1215  relationum originis. Opposita autem bene sunt in eodem secundum aliud et  aliud.  3  Ad tertium dicendum, scilicet de ideis, quod patet quare non sunt  contrariae, et tamen secundum respectum dicuntur aliquo modo contrariae.  4  Ad quartum dicendum quod omnis oppositio ex qua resultat in co  1220  pulchritudo, ut oppositio processionum et relationum.  5  Ad quintum dicendum quod est in Deo contradictio modo  praedicto.  6  Ad sextum dicendum quod oppositio est ibi modo supradicto; quod  autem dicitur quod non est creatum, non est imperfectum.  1225  7  Ad septimum dicendum quod, licet doctores dicant nomen  diversitatis et alia plura esse vitanda in Deo, tamen potest dici quod, cum  in Deo sit multitudo, de cuius ratione est divisio, quod est in Deo divisio,  quae tamen maxime videtur inter alia repugnare Deo; sed est divisio  secundum quid, sicut et numerus.  1230  Sic etiam potest concedi diversitas secundum quid et differentia,  simpliciter autem non.  Unde sancti utuntur his nominibus, tamen vitantur a doctoribus  simpliciter sumpta et ad vitandum errorem; cum autem ponuntur a  doctoribus, cum additione ponuntur.  1235  8  Ad octavum patet quid sit dicendum.  1  Ad primum in contrarium dicendum quod verum concludit.  Z  Ad secundum dicendum quod contradictio et privatio important  imperfectionem quando res negatur. A Deo autem nulla res negatur, nam,  1211  1209 sicut om. B  et om. N  1210 habitus, dicendum ... diversis autem om. B  dicatur/dicantur T  1213 Deo/eo N  1214 aequalitatis add. et relationis BT  1217  dicendum add. est T  1221 contradictio/oppositio B  1223 oppositio add. et privatio P  est add. etiam B  ibi add. in N_ 1224 autem dicitur quod om. B  creatum/creatus T  1226 vitanda post in Deo B  cum in Deo sit multitudo/hoc est in Deo sicut similitudo B  1227 divisio add. quod est in divinis divisio B  1228 quae tamen ... est divisio om. P  1230 differentia/dupliciter N  1232 tamen/ut B  1233 simpliciter/similiter T  1239  autem/vero Pest divisıo
1230 differentia/duplicıter N 1782 tamen/ut 1233 simpliciter/similıter 1239
autem/vero
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724) ef SI Iecs QquaC est creatura negatur, dıcıtur 19(0)81 negarı 1b1
alıquıid correspondens convenlens.
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